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Les ambitions d’une
famille de Wolfe

Le troisième beau-frère se sacrifie sur l’autel 
delà politique pour tenter de donner 

enfin un député à la famille Cré- 
peau-Miquelon-Thibault.

L’hon P. S. G. McKenzie
Ce qu’il a fait pour le comté de Richmond 

depuis qu’il est député.

Octroispour les sociétés d'agriculture, pour les ponts, 
pour les écoles, pour les chemins, etc.

La loi des bons chemins
TKXTK DE O RTT K MBSURK QU EST AITEI.EE A RENDRE DE 

81 GRANDS SERVICES A NUS MUNICIPALITES

Curieuse coincidence au sujet de la candidature du 
Dr ihibault.

Ourieuee coïncidence au «ujet de L 
candidature du Dr Thibault :

\/Q candidat conservateur sur le 
ranjçs pour le comté de Wolfe, nou 
donne lieu A un assez drôle de rap 
prochement. Une suite de parent 
aspirent depuis 12 ans A s'abreuve. 
A la source du pouvoir. Les électeur 
de W’olfe se souviennent encore de l’é 
datante défaite subie par M. J. H 
CTépeau en mK), alors qu’il fit h 
lutte contre M. Tobin. Ce fut tin 
horrible surprise pour lui. cette fois 
il ns s'en fallût puère qu’il ne perdit 
son dépôt, alors qu’étant si confiant 
il s’était payé le luxe de distribue! 
des boutons avec son image imprimé 
dessus, il se glorifiait d’avance d 
l’honneur d’étre député. On s’imaginr 
quel terrible coup il reçut tn voyant 
le résultat du scrutin, que Ton con 
naît.

M. (’répeau comprit alors combien 
trompeur est l’électorat et combien 
il faut peu su bercer d illusions

M. J. H. Crépeau n'ayant pas réus 
si A se faire élire en 1900, A l’élection 
suivante, en 1904, M. A Miquelon 
beau-frére des deux précédents >M 
Crépeau et Dr Thibault) essaya un 
nouveau stratagème. Etant conserva 
teur en 1900, il devint candidat l*4>é 
ral en 1904 et malgré son nom de li 
béral et l'aide de ces deux beaux fré 
res conservateurs, qui, pour avoir ur 
des membres de leur famille au Par 
lament, votèrent du côté llbérel tlc 
eurent la douleur de voir leur proté 
gé battu par M. N. F. Tanguay. Di 
sons en passant que depuis ce temps 
M. A. Miquelon est redevenu fervent 
conservateur.

En 19(JK, abattus par 1s défaitp* 
précédentes, ils ne voulurent pas sa­
crifier de nouveau un de leur famille 
et l’on crut pour quelque tempe 
qu’ils ne choisiraient plus un de leurs

troches comme nouvelle victime, 
luand, na voilA-t-il pas qu'en 1912, 
tant encore en extase sur la grande 
iurprise qu'ils eurent le 21 septembre 
1911, il» tentent de nouveau d’attein- 
Ire leur but, et le Dr Thibault de­
vient candidat conservateur. Celui ci 
te dit sans dout-, en lui-même, ; “je 
le ferai pas pire que mes deux beaux 
réres ; ayant subi tous trois une dé- 
aite semblable, nous pourrons en- 
«emble mieux sympathiser.’’ Car les 
lecteurs de Wolfe savent que le Dr 
Thibault n’est pas homme A battre 
VI. Tanguay qui nous représente A la 
chambre depuis H ans, qui a tout 
fait pour son comté, pour les che 
mins, les éccles, et qui se proclame 
m haut défenseur de la politique si 
bienfaisante du gouvernement (louin, 
politique quia rrus notre belle pro-, 
vince dans un état Ri florissant.

Nous serions les derniers A atta-1 
^uer la réputation de M. Thibault,! 
jue nous connaissons comme un ex- 
te.* devant vous, vous qui l'avez cn- 
^ellent médècin ; mais électeurs de 
Wolfe, vous qui l’avez vu se présen­
ter du parler, vous figurez-vous un tel 
homme comme député de l’opposi­
tion, vous imaginez-vous tout le bien 
qu’il ferait pour votre comté ? Réflé­
chissez un instant et vous n’hésiterez 
aas A dire comme nous “lye Dr 
Thibault est un excellent médecin, 
nais il serait un bien médiocre dé 
□uté.”

Quand le Trésorier Provincial fut i 
élu en 1900, pour représenter le com 
té de Richmond A la Législature, il I 
annonça que sa politique serait celle ; 
de bonnes routes, de l’aide A 1 agri­
culture et de meilleures écoles. Ces 
trois nécessités étaient celles de lai 
province, aussi celles du comté de 
Richmond, et il était préparé A dé ] 
ployer toute son énergie aussi long 
temps que ses électeurs lui accorde 
raient leur confiance et leur appui 
pour arriver A une fin solide dans 
ces directions. Maintenant, ainsi que 
tout électeur sait, ce sont là deux 
choses différentes que ds faire des 
promesses en temps d'élection et . 
de les remplir. M. MacKenrie n u 
nullement considéré ses promesses 
d'élection comme vagues. Il les a a 
doptêes, croyant qu elles étaient les 
plus importantes de toutes les ques­
tions sous la contrôle de 1 ’ admin is 
tration provinciale,- et ses titres 
comme représentant du comté de 
Richmond, depuis IfKMi, ont démon 
tré comment il a persisté et réussi A 
s'attacher A la politique, laquelle
était, d après son jugement, la meil 
leure lors de son entrée à la l^égisla 
ture.

Dans tout le progrès accompli sou 
le gouverner'ent Gouin tet ce pro
gré* est reconnu par les opposants du 
susdit gouvernement) , M. Ma^Kenzie 
n pris une large part et comme mem­
bre privé et comme ministre de 1s 
Couronne. De plus, il a été la pion 
nier dans le mouvement qui a portf 
la Législature A ab< 1 r, dans quel 
ques mois, les frais de passage sur 
les ponts dans la province dt Québec 
Tl aura presque complètement A sor 
crédit la disparition de cette reliqur 

* dea temps d’autrefois.

5,(KX).00 
2.265.OU

841.00

lO.OXVOQ

1,200.00

Et voua, électeurs .le Wotton, qui »* Pont »‘chn“."f ,u‘d*
iV.s un t...ü médecin. «Woeew-Tou. tqtt par !«■ ghty U 
le le garder, votez pour Tanguay et '•'»«-« , Pourrait on réussir A trou 
. . vous rendre* à Tounnfaw» «t *”• «Wtftw comPA«M« wHaat w en
.u doeteur le meilleur des services.

11 n'y a aucun doute, Wolfe restera 
mcore cette fois un comté libéral, 
•onime le gouvernement restera libé- 
-nl A Québec.

VN ELKVTBUU DE WOLFE, i

Ces prétendus vols
M. David Champoux a payé l’amende pour 

contravention aux règlements du 
département des terres.—Les li­

béraux ne l’ont pas accusé de 
voleur.

Triste mentalité chez les conservateurs.

treprendre la reconstruction ? Aprè. 
un prompt coup d’œil sur la situa 
tion, et avec la coopération de trot 
municipalités voisines, M. MacKenzi 
conclut dea marchés avec les susdite: 
rauuicipâlités qui leur permirent d 
reconstruire le pont avec des prêt 
qui sont maintenant presque comiF 
tement remboursés. Il obtint, d 
plus, du gouvernement, le gros mon 
tant de $15,000.00 pour aider le« mu 
nicipalltés A reconstruire. Durant lee 
prochains cinq ans, pas moins d’un 
demi-million de piastres sera dépensé 
pour faire disparaître les taux de pé 
âge sur les ponts, et les deux ponts 

•de ce comté, situés A Windsor MiiU 
|et Richmond, respectivement, seront 
! au nombre des premiers A bénéficie! 
i de cette mesure.

Depuis des années et des années, Ir 
Société d'Agriculture du comté dt 
Richmond a ét* paralysée dan* ses 
travaux, par une foule de dettes qui 
l’empêchèrent de poursuivre son <ru- 
vre, et furent un sujet d’appréhen 

! «ions pour le comté, A cause des ma 
! gmfiquea terrains qu elle avait ac 
I quis et qu’on craignait lin voir enle- 

__ ——— ' vpr» vu l’hypothèque dont ils étaient
(grevés. M. MacKenzie voulut faire re

La Bronmton Pull» avait la iternilssion du départenwiit médier a cet é»»t <ie ch. s., et r ..b
* - 'tint du gouvernement à ce propos la

somme de $1,500.00, sans compter 
d'autres boni.

Durant le même temps, il a de mi­
me obtenu beaucoup d'aide pour la 
Danville Union Agricultural Society, 
qui permit A cette société d'e.mlwdlir 
et d'améliorer scs ItAtisaes et en 
construire de nouvelles. I*es boni spé­
ciaux ainsi obtenus et A être obtenus 
s’élèvent A $1,250.00. Dans son appui 
pour les mesures progressives du gou­
vernement Gouin, M. MacKenzie s est 
toujours souvenu de son comté, et 
s’est efforcé d« voir A ce que les mu

pour coupe certains bois au dessous du 
diamètre légal.

On a fait grand tapage autour <i 
la Brompton Pulp depuis la commen 
rament de la lutte. On a accuse rett 
compagnie de voler le gouvernemen 
en coupant du bots au-dessous det 
dimensions exigées par les règle 
merits du département des terres e* 
forêts. Or l’on sait, que M. Gouin t 
démenti ces accusations. On sait qui 
M. McUrea a offert de parier $5,004 
que la Brompton Pulp ne volait pat 
un seul sou au gouvernement.

M. McCrea a avoué, en honnèt< 
qu’il c*t; qu'il peut bien se faire que 
des sous-entreprenêurH outrepassent 
quelquefois les instructions reçues et 
coupent quelques pièces illégalement. 
Mais la chose est très difficile au 
jourd'hui avec le service effectif d< 
gardes forestiers établi par lp gou 
vernement en 1909.

Mais dans tous les cas, la (’ie pair 
pour ce bois coupé illégalement le 
même prix que pour l'autre, et le 
gouvernement n’est pas volé comme 
on oie le prétendre.

M. McCrea avoue bien franchement 
que sa Compagnie a déjà payé une 
amende pour certaines contraven­
tions de quelques sous-entrepreneurs, 
mais mérite t il pour cela d’être trai 
té d une façon aussi peu digne d’un 
gentilhomme que l'a fait Armand 
Lavergne et d'autres après lui ?

Des conservateurs ont payé pamon- 
de pour la même offense M McUrea 
n accuse pas M. David Champoux, de 
la Chaleur Bay Mills, d'être un vo­
leur et cependant cette compagnie a 
payé l'amende elle aussi pour con 
travention aux règlements du dêpar

| AVIS |
Voyez dans le journal d aujourd'hui 

le catalogue de«* magnifiques primes 
que notre Journal off»T gratuitement 
A ses anciens et oouvêaux abonn*e.

tement. Lisez plutôt la lettre sui­
vante

Restigouche, 2b juillet, 191P 
M E. E. Taché,

-loua Ministre des Terres et Forêts,
Québec.

Monsieur le Sous Ministre, 
j’ai Fhonneur de tous transmettre 

ious ce t>li notrè chèque au montant 
le $181.60 en règlement final de vos 
éclamations vis-à-vis de nous pour 
Il verses infractions aux règlements 
le coupe, suivant arrangement inter­
venu avec M. Fiché, chef du Service 
forestier. Cette somme couvre donc 
cotre compte des infractions pour 
année 1910 11, au montant de $31.60 

't celle faite en 1909.
Recevez Monsieur le Sous Ministre, 

l’assurance de mon respectueux dé­
vouement,

Chaleurs Bay Mills, 
(Signé) D. CHAMPOUX. 

Maintenant pour ce qui est de la 
Brompton Pulp, le seul bois coupé, 
A sa connaissance, en dessous «lu dia­
mètre légal est, coroms on Va dit, 
du bois brûlé en partie. La Compa­
gnie n'a agi aussi que sur permission 
spèciale du sous ministre du départe 
ment, M. E. E. Taché.

Voici la lettre de ce dernier A M. 
McCrea, accordant crtto permission 

Québec. 15 septembre 1908.
M F. N. McCrea. Président 

Brompton Fulp & Paper Co.
Sherbrooke.

Monsieur,
J'aceuse réception de votre lettre 

du 10 de ce mois, demandant la per­
mission de couper du bois en dessous 
de la dimension exigée, lorsqu'il est 
brûlé sur certains lots, et vous avise 
que telle permission Tous est accor­
dés.

J'ai l'honneur d'être.
Monsieur ;

Votre obéissant serviteur. 
(Signe) C. E TACHE

comté depuis 1« mouve­
ment favorisant Its bons
chemins....................................

Aux Sociétés d’Agriculturè.
Aux clubs de fermiers dans 

le comté
Aux écoles ( protestantes et 

catholiques i pour cons­
truction et amélioration, 
dans toutes 1 s municipa- 

tés, A peu près 
our le pont St-François 

Pour le pont de Biompton- 
ville .............. ..........................
De plus, dans ïe cas des école*-, il y 

a plus que les subventions ci-dessus 
mentionnées A être considérées. Les 
bo*i ordinaires aux écoles du comté 
de Richmond, ont été d’une façon gé 
aérais presque doublé» durant lps 
dernisrs 5 ans, et avec les boni spé 
ciaux aux municipalités rurales, ne 
payant pas moins de $150.OU par an 
\ chaque maîtresse, les boni réguliers 
pour l’année suivante seront de $7,- 

‘00AK), tandis qu'en 1901, ils étaient 
noins de $3,(XK).00.

Enfin, il faut prendre en cons.déra- 
;ioa la législation des bons chemina 
lu gouvernement. A la session récem- 
nent terminée ('cite politique a tou- 
ours été recommandée par M. Tellier 
le chef de l'opposition et c’en ret une 
qui assure de bons chemins aux cul. 
ivateurs de li province. Le gouver- 
lement promet un prêt de $10.<V>0,000 
mx municipalités et paie la moitié 
les intérêts et le plein montant du 
•apital. 11 n’est pas une n.unicipali- 
é rurale dans toute la i rovînee qui 
foil incapable d’entreprendre les pe 
tites dépenses requises de sa part, 
jour la construction des bons che 
nins. L’acceptation de ces prêts est 

« iontoire et A la discrétion des mu- 
iripalités et peuvent être dépensés 
ur tel chemin qu’elles désirent.
I/es entreprises de chemâu de fer 
ont pas été négligées dans le comté 

ar M. MacKenzie. L’Oxford Moun 
ain Ry. a allongé son parcours de 
àngsbury à Melbourne et de Mel- 
ourne A Windsor Mills. Il a aussi îa 
errrnsmori de bAtir de W ndsnr Mills 

. Brompton ri lie et de la traverse 
lawke (A Melbourne) au village de 
delbourne, laquelle permission a été 
anouvelée A la dernière session, A la 

lemande du Pacifique Canadien qui a 
Requis l’Oxford Mountain Railway, 
ious condition qu’il compléterait 
“ouvrage Un chenun de fer à la der- 
lière cession, a obtenu la permission 
îe bAtir du village de Melbourne A 
Drummondrille, accomplissant le dé- 
Hr exprimé depuis longtemps.

Durant la dernière session, à la de- 
nande de M. MacKenzie, la Légtsla- 
ure a accordé la permission A la 

Richmond, Magog and H tan stead Ry 
Co. de bAtir 55 milles de chemin «îe 
fer depuis la ville «le Richmond, A 
travers les comtés de Richmond. 
Sherbrooke et Stanstend, passant A 
travers ou près du village de Magog, 
\ un point près du village «le Stan- 
ftead et la compagnie pourra bAtir 
20 milles de sa ligne principale de 
Sherry River au village de Waterloo, 
le tout avec F intention «le dévelop­
per le* richesses minières situées 
dans les territoires indiqués.

Far 1 exposition de tous ces faits, 
qui doivent être ree«">nnus par tous 
les électeurs du comté de Richmond, 
la réélection de M MacKenzie comme 
représentant «lu comté de Richmond, 
devrait être assurée et unanime 11 
l'a gagnée parce qu'il a accompli de 
grandes mesures qui sont «lestniées A 
faire avancer la province dans le pr«*- 
grès 11 l'a gagné aussi, par tout ce 
qu'il a fait pour le comté de Rich­
mond. l/e retour du gouvernement 
Gouin est approuvé par d'éminents

nicipatitéa prennent leur part des of conservateurs qui n’hésitent, nulle- 
fres gznéreuses pour l'embellissement ment A condamner certaines préten­
de leurs chemins, etc. Les boni spé tions conservatrices. Le gouverne- 
riaux qu’il a obtenus pour le comté. ; ment est lu meilleur que la pmrince 
A part lea boni ordinaires sont les j Hit jamais eu, et tous les vrais pa 
suivants
Du Département de Colon!

sa tion, pour les chemins. $10,000.00 
Montants gagnés par la

'triotea désirent le voir maintenu, 
afin qu’il puisse continuer A parfaire
ses grandes 
litiques.

œuvres financières et po-

FABRIQUE
INCENDIEE

LA MANUFACTURE DK RATEAUX 
EST DETRUITE LA NUIT DER­
NIERE.

La manufacture de rateaux qui 
n'est parmi nous que depuis trois 
ans n été rasAr par le feu ce matin A 
1.30 heures. Cette manufacture était 
•ise sur la ruelle Jenckae.

Les dommages s«jnt très considéra­
bles, mais on ne sait A combien ils 
sjélèvent. On ne connait pas l’origine 
du feu.

Lee pompiers nous prient de 
mercier Melle McWilliams pour le 
veillon qu elle leur a servi.

UNE COLLISION
KOKOMO, Ind , IL — Une sérieuse 

collision de chemin de fer est arrivée 
aujourd’hui au sud de cette ville. Un 
wagon de ITndiana Union Traction, 
frappa un wag«*n du Wabash Valley. 
Howard Beattie un passager fut tué 
et trente quatre personnes ont. été 
blessées.

BULLETIN
METEOROLOGIQUE

SHERBROOKE, 11 MAI 1912.

Observations faites ce matin, par 
l’abbé P A Bégin :
Hauteur barométrique : 29.99 pouces 

rr. ! Température 57 oF.
. ! Humidité

Sud Est

CHAP. 23.
Loi autorisant le gouvernement j 

contribuer au paiement des intf 
rêts et A payer 1 amortissemeu 
des sommes empruntée* par le 
dites municipalités pour Famé ho 
ration des chemins

(Sanctionnée le 3 avril 1912. » 
Attendu que les bonnes voies d« 

communicatùm contribuent au déve 
loppement de la prospérité agricole 
industrielle et commerciale ,

Attendu que des efforts ont ét 
faits dans ce sens par les municipal) 
tés et par le gouvernenviit en vert 
des loi en vigueur, et que de bons ré 
sultats ont déjà été obtenus ;

Attendu qu’il imports d’offrir d 
nouvelles facilités aux municipalité 
qui favorisent l'amélioration des che 
min» municipaux et, par suite, 1 
construction de grandes routes régi<- 
fifties ;

A ces causes, Sa Majesté, «le l'avi 
et du consentement du Conseil légife 
latif ri de l’Assemblée législative d 
Québec, décrète ce qui suit

1 La section suivante est inséré, 
dans les Statuts refondus, 1909, aprè 
la section quinziéme du chapitre sep 
tième du titre quatrième, telle qu 
remplacée par la loi 1 George \ 
(2ème session ) , chapitre 21, serti or 

1 .
SECTION XVa

“De la contribution accordée par 1 
gouvernement pour aider au paiement 
des intérêts et pour payer l'amortis 
sement de*» somme* empruntées par 
les municipalité» pour l'amélioratior 
de* chemins.’’

2022e. l>a présente section peu* 
être citée sous le titre de “I/oi de- 
bons chemins, 1912“ 

l 2021 f.—Une municipalité rurale, d 
village ou de comté, déssrant amélio 
rer sa voirie et bénéficier de la pré 
petite section doit 

a Fasser un règlement qui entr 
en rigueur A la date y mentionnée 
pour ordonner le macadamisage 
1 empierrement ou le gravelage de 
chemins y décrits .

) a Décréter ensuite par résolution 
l’emprunt «les somme» néceesaireft ê 
la confection ou A l'amélioration dei 
chemins décrits dans le règlement 
adopté en vertu du paragraphe “a
du présenj article. _______

| La résolution doit pourvoir, au mo­
yen d’une cotisation spéciale ou au 

Itrement, au paiement delà moitié de 
l’intérêt de chaque année par la mu- 
icipal té.
"2022g. Les municipalités de ville, 

en certains cas exceptionnels, laissés 
A la discrétion du lieutenant gou ver 
neur en conseil, peuvent aussi béné 
firier de la présente section en *♦» 
conformant aux preemptions qu elle 
édicte.

“2022h. Quand ie» prescriptions 
mentionnées dans l’article 2022f ont 
été remplies A sa satisfaction, le. lieu 
tenant-gouverneur en c«*n»<4l approu 
ve le règlement, ainsi que la résolu­
tion, et autorise le trésorier de la 
province A s’engager à payer et A 
payer, lors de l'échéance, A même L 
fonds consolidé du levenu, la moitié 
de l’intérêt ri tout F amortissement 
payables sur les emprunts contracté» 
conformément A l'article 2022f, jus 
qu’A extinction complète desdits em­
prunt», pourvu que

a. L’intérêt annuel sur l'emprunt 
n'excè«ie pas quatre pour cent ;

b. L’amortissement annuel soit 
suffisant p«>ur éteindre l'emprunt 
dans un laps de temps n'excédant 
pas quarante et une années . et que

c. La Sfunme totale des emprunts 
contractés par les municipalités, avec 
l’engagement du gouvernement, en 
vertu de la présente section, n excèds 
pas dix iuilh«ins de piastres

“20221. Les pus générale» ou spé 
ciales qui g<uivernent le pouvoir 
d'emprunt d'une miniripaUt.é ne s’ap­
pliquent pas aux emprunts spéciaux 
contracté* par une municipalité qui 
se prévaut de la présente eectionf 

“2022j. lies emprunt» autorisé» par 
la présente section peuvent être» rf 
fectuéa par émission d’obligations 
(dêbentures) signées par le maire et 

le secrétaire-trésor ter ou le greffier
de la municipalité, avec une clause- A 
l’effet que le gouvernement de la pro­
vince de Québec s’engage A payer la 
moitié de l'intérêt et tout l'amortis­
sement de l’emprunt. Cette clause 
doit être signée par le trésorier ou 
l’assistant trésorier «!• la province, 
quand le trésorier a été dûment auto 
risé en vertu de l'article 2022h.

“2022k. La vente des obligations 
(dêbentures) émises en vertu d» la 
présente section est négociée par le 
trésorier de la province et il en dé 
pose |e produit, aux conditions qu'il

r^. mimique h,* p.c 
jlhrection du vent 
'Vitesse du vent i nombre «le mille* A

AU POSTE
1 heure) 3. 

i Fl me 0.02 pouce.
jTempérature maxima «Uns le» 24 heu- 
j res précédentes 63.5.

Ce matin un individu fut arrêté ,Température miirlma dans les 24 beu- 
sur la rue* Brooks sur demande de M ! re» p^éd^pte* 31 

ëous Ministre. 'Insolation dé la vrille vr> heures

Aucune arrestation n’eut heu hier.

uge convenables, dans toute banque 
également constituée, qu’il cb«»i»it.

"20221. Les somme* requises pour 
exécution de» travaux ordonnés en 
ertu de la présente section sont pa- 
ées par la banque qui n r»çu le dê- 

>0t du trésorier de la proribee, par 
hèques signés par le maire ri le se- 
r étal re-trésorier ou I** greffier de la 
nunlcipalité qui a décidé l'amêliora- 
lon de sa voirie et l'emprunt, et 
ontresigné» par le ministre de l’a- 
Ticulture et de la voirie, ou par ie 
»ou»-ministre de la voirie.

“2022m. Les versement» annuels 
'.estinés au fonds d amortissement 
»our le rachat des emprunts autori- 
és par la présente section, ainsi que 
•*» intérêts accrus sur icetix, doivent 
*re placés ou déposas par le trés<* 
er de la province s<'iis la <lirecti«>n 

lu lieutenant gouverneur en cnaril
“2'2?£\. Tout s«*lde de» revenus 
rovenant de la m s- A exécution «le 
a section vingt ri unième du chapî- 
re cinquième du titre quatrième de» 
'tatuts refendus, 1909, concernant les 
éhicul^s moteurs, qui n'a pas été 
mployé de la manière y Indiquée, 
îoit être utilisé, jusqu'à concurrence 
les sommes échue», au paiement an- 
luel «le la moitié de l'intérêt exigible 
lu gouvernement ri de l'amortisse 
ment des emprunts contractés en ver- 
u de U présente secrion.
“2'22o. Dès qu» les travaux sont 

ominencé», la municipalité doit faire 
in rapport mensuel au ministre de 
agriculture et de la voirie. O rap- 

»ort doit indiquer le» travaux qui 
ont faits, le montant détaillé des 
’•nier» dépensé», le montant qui re» 
e en caisse et les travaux qui ne 
ont pas encore camplétég. I^ »<*cré 
aire très »n*r ou le greffier «but ut- 
e»t*‘r sous serment l'exactitude de 
e rapport qu il transmet au départe- 
nent de la Voirie par lettre r*cum- 
nandôe.

2021p. Lorsque les travaux msn- 
lonnAs dans le règlement et la réso­
ut ion sont terminée, il est du de- 
roir du secrétaire-trésorier ou du 
greffier de la municipalité de dénon- 
'er au ministre de l'agriculture et de 
a voirie toute balance de deniers 
ion employée et en la possession de 
la municipalité, provenant d'un em­
prunt contracté en vertu de la pré­
sente section. Cette balance ne peut 
être dépensée par la municipalité que 
pour la confection ou l’amélioration 
des chemins dans la municipalité, 
avec l’assentiment du ministre de 
l’agriculture ri de la voirie.

' 2022q. T ne municipalité se préva­
lant des dispositions de la présenta 
section ne peut être admise A bénéfl- 

irier, en même temps, dee subventions 
octroyée» pour le macadamisage ou 
le gravelage par la section quinzième 

idu chapitre septième du titre qua­
trième dss présents statuts il Geor­
ge V <2ième session), chapitre 21, J sections 1 et 2) ; telle municipalité 
si elle touche en même temps une 
subvention relative A 1 entretien de» 

'chemins, ne peut porter en ligne de 
compte, pour cette subvention, les 
dépense* faites pour le macadamisags 
ou le gravelage ou les deux.

“2A22r. Tous les Travaux de con­
fection, d’amélioration ou d'entrriien 
des chemins faits ou améliorés eji 
vertu de la présente section son exé­
cuté» par la municipalité sous la sur­
veillance et la direction de tout offi­
cier du département de la hoirie A es 
autorisé par le ministre !e «e dépar­
tement.

“2022s Le» municipalités qui «s 
prévalent de la présent» section sont 
revêtues de tous ]*•» pouvoirs néces­
saires pour U mertrs a exécution, et 
tous le» règlements et régulation* 
passé» sn vertu d’icelle sont valides, 
malgré toute irrégularité et toute il­
légalité dont il» peuvent être enta- 

jché», dé* qu’ils ont reçu l'approba­
tion du lieutenant gouverne ;r eu « « n- 
scà 1.

j “2022t. Iæ lieutenant - gouverneur 
en conseil peut faire, amende. , rem­
placer et abroger de» règlements 

! pour déterminer le mode de paiement 
'des intérêts exigible» «h-s muricipali- 
I tés ou du gouvernement, et en génê- 
1 ral tous règlements ou formule» «1s 
règlements ou de résolutions Je rap­
ports d'obligations (débsntures) ou 

i autres formules qu il croit nécessa -e 
'A la mise A exécution des dispositions 

«le la présente section. Os règlement» 
(entrent en vigueur A compter do leur 
publication dans la “Gazette oUicie,!» 
de Québec".

2. I/C ministre «le F igri *ult u: e rt 
de la voirie est chargé do 1* mise A 
exécution «le la présente hd

3. La présente loi entrera en vi­
gueur le jour de »a sanction.

THE CANADIAN BANK 0F COMMERCE
iMMilc al («I* f*w U

EASTERN TOWNSHIPS BANK
Rir Edmund Walter. C.V.O., L.L D , D.C.L. • - - Prdeldwt.
Aleiandre I.alii 
John Aird

Ofraat r.»«fral, 
A Relatant titrant g^ntrtl.

Capital payé *14,800,000
Réserve 812,200,000

J. Mackinnon, Gérant en chef de la division des Cantons de l’M.
H»
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SEPT ÎIHÉES DE iSÈBE BEI LE ASSEMBLEE
A DISRAELI

Comment Mdc. Btthun» ^tcouvri La 
Santé par If Compoié Végétal 

dr Lydia L Pir>.hcrn.
LES LIONS. TL'KÜEiiN ET hOBBK 

OK. MM l'U.ON ET HA( II \.>U -i 
AUHESSENT I.A l'AHOLE.

SlkMtAn, M'*. " Pendant eept anj». 
J’ai daouffert <!*• tout# irt: J*9

K.kl lu. i* lit >1 .h 
Ir« i 4 ln«i Ji-urm

vais & mar-
chd*r. J’aval." d<r-
crampea, mal dan» 
J«> dt*» vt mal k la 

et jétali» *-1

DIHHAKlaî, 11 Tne belle a«g m 
blée a èit- tenue Lier A Disraeli. 

PKKHKNTH Hl’H L KrtTHADK 
Let maires David Di nette et Fi-l. 1 

a une certaine Boulaniçer pr^Miduient 1 hsh niblée. 
époque é!e chaque 
iikhh, et j r tais si 
faible que J« p<ru

de Hherbrooke, O. D£i;in. J. Lham- 
pout, H Uhenult, marchand, (iréiçoi- 
re Fréchette et Demers, de I!«m 
Nord, M. le curé Hamel, etc. Knviron 

r v e u « * et si 3CKJ personnes présentes, 
faible, que )* ne j j j r,. , .

I H y a eu jeudi soir, A la manu 
facture de Deaulat. Lartbt une as 
ee lée contradictoiie.

ML* Lin a Laroche est en prome­
nade pour quelques jours, chez M 
Arthur Coulombs, de Hum Nord.

! MM. H Faucher. J. T Poulin, 
Jos Laroche, J. H. Dionne, Kmile 
J. 'ques, de H Israeli, et plusieurs 
autres, sont allés au grand rallie­
ment libéral A D israeli.

KIQUELON

pouvaos *upj»or!er
<le voir quelqu'un

mutr dans ma fhamnr.'"’I* TnOJ* l'aiKlltolrf la kbkc-sw 

taon ii.t. Unnua'Mit dt-a remBil- .. A lia* 'i (."iiin 
c«tt« «poquo, jxair t» . ytr do mo | 1, n..n Adélanl Tui.-f ri

du Conseil Législatif, p

_ Miquelon Siding, IL — M B. O.

J7 l ,! ‘ i'" ' • «<• [nimtrii/- de «..a fameux chien de
Montréal, (bas F. Dachand, avocat d, ,SIM. “Collie"

M. Morrisson, de Montrén! est 
14; rivé p<iur passer l’été ici, comme 
contremaître à remploi de la Lau- 
i - itiun Lumber Co.

1 J.* M. Linguet est parti pour aller
Koberge, qui traita «le la politique 
provinciale et prouva clairement A

soulager, et enfin d*- < rnj te, nie <1 
rent que Je 4ic?vrai- .fuLlr une op^r.i 
tlon. Je ne vtiiua.f j . * t. erit«ndre 
park r. Un Ji»ur qu'un ami d» m<*n 
niarl lui r k' /nt.i t ** •, .e le •' .tmik A 

'it* ham s 
fj.t p'K/r . i ferrrr.'' rn*' *K- I
«le l’e-.hHy* r A n. ri tou - J- uis 
maintenant I’lmag** la aunté, et 
J»» me sens aussi d« niAme Jt peux 
faire finis !*• tri ■<,* mf' itfi-r? tra­
vailler au Jardin, recevoir de la 
«ompagnle, « t me réjouir av<- él *-, 
Je I»eux fuirez nm» marc he Mo-! lof. 
gue que la ferait une autre N-rnrne 
n’importe «juel jour de In semalrnv 
J4* désiré-rriis pouvoir «auec-r avec 
é'haquo femmé- I « ' I • i (iO ■ ; le uf- 
frsnte c*f leur r,»» infer <,. .jM„ 
Composé Végétal de Ly li» L*. Plnk 
bam a été pour mol."—Mdo. Dbm\ 
HiTiirNK, Hike if on, Mo.

Rapjg'h z voui «pie jo remède <jul 
n arrompll < e« ! étgft Composé 
Végétal de Lvdla K. Plnkham.

11 a soulagé 411 s milliers <le frrn- 
rnev qijj njfTralerit 4|»* 4lép]a« «-nié-nt.

Irrégularité: . douleur i-Arl .d‘<iu« ! 
mol 41 #a dos, s»*n atlon d'uffal tunent. 
Indigestion, et tiros»ration mrv4* ,s.,. 
qiinrid fous les aiitre<( rn< \ c ns a valent 
été essayé pour I* . ►oulsgrr. Lour- 
<ju<4 : || !’<•. tycz \ hj: pas?

NOS COURRIERS
MARBLETOH

Marbleton, IL MM Jéüj Morin, de 
i • était
fairra i u, ci • j«*ur.< demi**!

M Alex Léplr.e. iM'iK hrr, de Vi •c- 
don, était «le paaeage ici, mardi

Mlle Dora n été obligée
de l.uiHnvf hu « larme «‘t «le revenir.dana 
sa famille, A cause de sa santé qui 
laiHMo A déKkrer.

Mi’ss,«lira Aurrtln H.ahop et K O.

A Ht«>ke. «iomcietli
M. Hercule (iotlbout, «le Ht C.i 

mille, eet en visité* chez mai gendre, 
i l'épine, «le Murtdctou H tu

président
ensuite la

*

té, établit que l’administration iibé 
raie de Hir Lomer (louin était pro 
gressive en même temps «pie sage 
pour la Province de Québec, L’ora 
teur él«)iuerit et persuasif qu est 
1 b«*n. M Turgeon a au remuer l’as 
semhPe jusque dans l’Ame et reçut

la sentence «léniagogique "La terre 
libre pour le c«don libre’’ est une 
utopi» é«t que la restauration des f 
nances était dut* A l’énergie des ré 
gimes libéraux depuis 18'i7 et parti 
culprernent A la droiture, 1 honnMtté 
et la sagesse d’administration du 
roi< . n tu ment ( i<»uin.

M Wjlfnd Pil«>n, avocat, de Mont 
réal, prit ensuite la parole et danai' 
un discours d«- haute efivoléé*. où son 
tai nt, orattdre s’eut affirmé, n pro- r 
voqué PmithoUBiaHme de 1 assimilée. I 

Mt tOU
thnjue et sa manière coulante et af <*
• gnp’ie toujimrs la sympathie 1 
«les humides A la grande cauae pj.r f 
rab* Le gouvernement (touin est une ^ 
administration sage et progressive é-t f 
nous vous l’avons prouvé. Alors ren-1 
<le/ A César ce qui appartient A Cé * 
sar «t A Tanguay ce qui appartient H' 
A Tanguay.

M < has K. Dachand, de Hherbroo 
ke. prit ensuite lu pared»* et dénoua 
les t raft ren élu ZI septembre, 
avn it « é-s élections pr< met fuient «le $ 
tmit régler, et «jui ont prouvé p;ir \* 
b*m administrution la veulerie et |

: r
B

L assemblée se sépara au milieu dei 
hourras en faveur «lu populaire cnn 
i!i«lat du parti libéral, N. L. Tan 
guay.

DISnAEU

d« n.ourer en ville avec sa famille. 
Dimanche dernier il y a eu un 

«le 1 adminis c«-rurnepeernent d incendie. A la scie 
Me de la Canton Doyer Lumber Co. 
H« ureusement qm quelqu’un s’aper- 
«. t de la chose A temps, et le feu 
f ' maîtrisé aussitôt

Plusieurs familles sont arrivées A 
H.-bert Sta.. la semaine dernière

M. J. H. Ciodbout, gérant de la 
Canton Doyer Land and Lumber Co., 

en voyage d’affaires dans leg 
( intons «le l’Kst.

l<’ (ordidl des me es
o j (i ni .ue herletxj

Amoindrit le» de !,. ri lia
s, .le de 1 lufaot, .ude A !.. délivrance] 
* I i i l l’iidi.Qt aleé'e, uhré^e 1 ( rîla 
i. d.e et leu douleuTN, fortifie ilt mire I 
et ! er-fent, - rend 1) rMnMissennnt 

:t d’ide, et la mérc et l'enfant en bon 
n ■ nar.t^ et. de bonne humeur.

■ IC l'OUDlAJ. I»KS MKHKft QI' 
"Nitjt i: IIEUBKrX, est ausm un 
lltut rem 'de pour lea périodes 

iloureusea ou in retard. I^s jeunes 
. ■* trouveront en lui une vigueur et 
fe:nm«H approchent l’Age rntiinie, 

t . ivenmt m lui un vfritahle end.
' -tte mfdecine ne Contient aucun 

•timul int. c'est i.n simple mflanre 
s' ‘•ntfflijue de certaines herlies In 

1 râleur mé
d oinale Ecrivez pair la circulaire 
!• ituite chez \ rie pharmacun ..u 

Pur paquet, S pour 
Hr Cooley Medical Co., 

ni* ,r. Ont.

/'

m

Ure pincée de ceci et u:.e cuillérée de 
r*'*. tout»- la jc- .rrée, g2‘-nt Lappétit et 
alla ; ''.sser.t la digestion.

R- -.ettez votre estorrac A son état de 
sa:.te. en prenant les Ta e**^5 Na Dru-Co 
ccr.rre la Dysp-ep e après chaq .e repas— 
et a andonnez ' oette habituds de tout 
goûter."

Les Tablettes Na Dru-Co
contre !a Dyspep- e sont 1rs Tne.Heurs 
a:- 'js de c?-.x qui souffrent d'indl-
C* ' ■> et de Dy:.'-; .e. 50c. la bvite

rma 1st Fl.es sont ccm- 
pc .é^s ^ ar !a Na* : al Drug and Chemical 
Ce. of Canada. Limited. 149F

Quelques objets que vous aimeriez peut-être 
à remplacer ce printemps.

S ETS A DINER 
Un uns**rtimeut complet, de

SETS DE CHAMBRE.
Un bon aa8«»rtiment en d ffé- 

rent4»B couleum, «le

$1,75 a $10.00

VERRERIE

ROTH. VKRHEH, BOLS. RA- 
I.IKKE3 ET ROIVRIEREd, 
VASES POUR FLEURS.

$3.50 a $75.00
GRANIT EMAILLE, 

CHAUDRONS, THEIERES, 
POELES A L'HUILE, 

FILTRES.
PANIERS A MARCHE ET DE 

FANTAISIE.

STROUDS 03 WELLINGTON
TEL. BELL 404

Le pétrin mécanique

‘‘LEPAGE”

JB

qui, i j* :r mi lie. $1

\avir Icéping
t *‘t• 11r «l'un i»ê

, «U coût dcmi'i.

M N
tl«»n

M
•ont 
Magi'
t ei i «

M E Fi haul t. «1« I 
«le pMWMtgi1 daim notn- v
- Mil. M L i;r©m«*f t

Adolph»*, l i i
M V Charlan»!, hô 

('anulle, était «le puraui: 
d’hui

I n grand ém«»i a pr 
n.itre village, hier midi 
•tou «lu "cornet", «l«*Ui 
«l oui n ont fait leur 
c«vmpngnéii d’une «le 
t»*« Moyennant fin i 
danger A 1 i petite “
«•en "rtgodons" «j u i 
«|uel men ln*t 
vOjrotTH paé h*

-Megsieurg 
H M«D«>tmM, 
chacun une a

Dioruéli H — 
pMK. e quelquca j« 
aff .Ires

Mme Désilîts 
♦ ht retournée rhe 

Milieu Boulin 
tté«rt A l’emploi 
commo tnodlnti-H 

Mn annonce p

M Joli! ( hampotix 
mtréal par j

et « «riaville.d$
' elle.
et ( *•1 : «‘lin Mi ait en 

«!«• Melle (•iiru«'nu, 
latin Ich chapeaux, 

la mi juillet le
M. Louie J. Champ* 
Mme I Vt ru h t’hampotix, 

«. foie «le M. J C. D i 
«leux «le Digraéli 
••.t Mr« iung «‘«t revenu

nous quittera 
» ineurt r dans

nt.

»kr. mardi

H te- Sophie, 11 M 
v «ficher nouv a «pottéM 
«lerr. ère, pour al!« r deu 
ave»- sa foir-ille

M Achille Moi in, v 
parmi n«U!» durant la s 

La Hcmnlne «lernt>t« 
1«’H funérnilleH «le M H« 
en 1 églis»> de Ht- H«*ph 
«l'un grand n«*mbre de t 
mie 1 
Labre»

mariage « 
fils aîné 
A MCI.* I 
geron, toi 

VI Ko
d'une promenade A Hherhrook

-On prête A M. Lionel Dienvenu, i 
1 intention «le nous donner dea retiré-] 
gentatlons cinématogruphiques, «lans ' 
un délai rapproché. |

M. John Cooks 
bientôt |»«»ur aller 
rouent ('anadien.

étaient enrégiHtrén \ LhAtel Dis- 
raé li, ces jours «lerniers MM. J W. 
Pilon, Montréal , K. Uingrag, Saint 
Camille ; Ilernard Tanguay, Weedon ; 
T. I’. Vrtillnncourt, Sherbrooke ; J. 
Duval, Tecumneh, ont. J v Ht - 
lu is. \N«*edon «fos Ht Armour, Ac­
ton Vale. J. R. Ceneftt, J. K. Uê- 
«lard. Sherbrooke . Hon. A. Turgeon, 

H il...
Ml.- For,U m. MM. ton. Thoimis l^ipolnu, Otirthhy ;

Joh. (tiguère, Lambton ; H Vé/ina* 
Sberbrook* J. A Jar«iu«*g. Québec 
(». Duhamel. I^’Asnomption . L. A. 
l’icher, Ht-Léonard ; J. K. Reveau, 
Lambton . F McClung, Hrompton- 
ville , Joué Raillaige««n. Digraph , p. 
Rousaeud, Ste-Annc «î«* Dellevue.

Mm«* K H. Darcbc. «le Ht-Cîérard

10s/i Couptanî
domic .’.zents pour la vente
U- lots A NEW ROCHELLE, l.e

pin* beau site sur la me mu! du 
St I.dur* nt ù MontrCal. Traimvavs 
électriques avec Montrcnl. Titres 
clan,. Prix très ba,; jL| . ,10 et eu 
montant ;i ir lot et condittonsfa. des 
de paiement. Hcroezou tekqra- 
jdiier pour plan.,, coudilious, etc.

SOUTH SHOftr. tjkNn CO..
SOt r**«* -‘'«♦a «iKrniw Ou«s(, Montre*!.

Kmanmma

C«tte machine «jui eat le ré- 
•ultat d’expérience pratiqua de 
longues années et qui n trouvé 
un accueil pans précédent en 
boulangerie, il poseêde les mê­
mes qualités de construction 
irréprochable d’exécution qui 
ont établi la grande réputa- 
u«»n «le nos pétrisaeurs mélan­
geurs Lepage.

Avec ce pétrin, la pâte eut 
pétrie comme A lu main, forte- 
ment r.oulevfe, allongée et aé­
rée, de plus, il en résulte l’éco­
nomie de cou sommation de 
force motrice. ce qui facilite 
beaucoup l'introduction de cet­
te machine dans les petites 
boulangeries, d’autant, plus que 
nous pouvons accoupler directe- 
m«‘nt cette machine avec un 
ni*-leur électrique ou moteur A 
gasoline.

Boulangers, écrivez A la Oie 
f' H I^pag»* Ltée., et deman­
de/ toutes les informations que 
x, pourrez désirer au sujet 
<ie «‘os machine* Soyez assurés 
que notre m.r.• >u vous donnera 
toute 1 attention A votre cor- 
respondance.

Lg Oie Lepage, Ltée.
QUEBEC.

TARIF 1'iL.LES DEMANDEES

tKRVANTE dgiuandée pour ouvra­
ge générai. H’utiievse-r au No. jiS

j rue Murquette. WSrii Cb

DES PtTITfS ANNONCtS
.-.v . Dt - -.v,

“La Tribune”
ÜO mots pour 15 cts., 1 ctntiQ le 

mot additionnel, par lu^ertiuo.

1 Naissances, Décès, Mailagas, Hervi- 

iis anuiversaires, Messes de Requiem, 

—o centina 1 lusertlcu.

S’ ERV \NTK dpmMUd^e pour uuvr»-

dre^tr à Mme 
mini m Avenue.

y D Wilson, 2» Do- 
6T-6 nO

^EHVANTK d eipérteoc* derutmdée 
». bu No. 71 rue Muruuette Bon 
eahiire. S udreetwr immédiutemenf

67-0 Cb

^ERVANTK deu>aOd*e pour ouvra- 
lO K^uf-ral. xachuut luira la cui­
sine. P«n aaluire. S'adreaser A Mn.» 
Emile Rioux, 18 rue Hign

64-I-ma-a-Ch

I^ILLE DK TABLE - 
.1 uoe fill; de table.
1 hvtel Montréal.

On demande 
B adresser A 

64-6 Pê
SITUATIONS VACANTES

\<»KNTH. Hommes ou femmes de­
mandés pour vendre, A salaire ,

A LOUKK

\ LOUER. — Un Ion logrrocot ds 
dix grands appartements, rue

leur et le plus utile offert sur le King. Hlte idéal Pour b«/nn9 maison 
marché. Vente facile, gros profits, de pension. S’adresser À kl. J. ü. 
S'adresser A American Products Dare be, t7 rue King. iü-û Ch
( ompany”, bureau de Poste, Qué- ----------- ----------------------------------------------

69-é Pé ' A LOUER.—La résidence de F. 
-’t’i:- Darchs, OJ Orove, conte- 

/ tOMMlH.--On demande un commis a ut io ci. i. hrcs, ayatéme de chaaf- 
de 3 ou 4 ans d'expérience, par !fage â eau chaude, «)e gaz et t jutes 

L ut l«*s deux I.iLgUo-tt. Don salaiie. h.» araéllorstions imiderues. Orauds 
Talbot et i^arose, Thctf rd Mines. écurie e| vaotc jxirdm. Posaeaslon 1er

50 n Ch |mai. S^à^fesser aii No 32 rue Qrovs.
. .. ------- ------------------------------------------------------ Ch
/ 1 >MMLS»—On demande un bon com-

mis pour 
tardes faites.

le département des

Gk n (*h ;

AVEKDÜB

I^UlUiERoN 
1 forger»»»

\ VENDRE. — Manofacture pour 
préparer t jutes sortes do bola

sher «le Ht 
i ici, aujour-

b place «la n h 
«juan«t, nu 

ix dompteurs 
pparition. ne 
h fameuses bé 
e, ils firent 
arion", un «le 
ms intén^sent

W T Ought red

«Il chercher

STP30PHIE
’léophas ITi' 

In semaine 
eurrr en ville

mm

—On demande un bon
(maréchal ferrant) . I^our construction, moulin 4 lmr«kmu, 

i Hrncst Lacharité, lu ru« du P«>nt, i Peiner tHiütique <lè Yorge et dems- 
, HherbrookO-Est. GG-n Ch uuifdcr. Grande $»De d’amusements.

----------——___________________________(Pour renseignement, s'adresser A

UN CANDIDAT
POPULAIRE

( ) N DEM ANDE un 1 arbier nvrr ,iP | Cbarlx# Lemay, Wvfdon atntiwn.
tionnv rM.'renci» rt pouvant te- 

lT UD4 b..lie d« "pool S'adressrr A “ 
II. L., "La Triliuno". 64-4 I ( ^

55 o Céj

VENDRE. 1« on 15 v»vbm Hol- 
Rtfin, île pmno'r, clamv, iVb J A

ON DEMANDE un «Rvut vendeur, « nn*. deux jeunes b,oafs d'un an et 
tr5s actif, pour H'occuper d'une lln l1ur ftanR enr5f;i»tré, ninai que plu- 

affaire payante duos le comté de Rieurs veaux de race pure enrétristrés. 
Sbeffi.rd. Homme du comUS serait'Jas- U. Pcttes, WcPt Brome, yul. 
prMéré. 65-6 Ch ; 65-6 P4

el.i •ur* M.llo lî «>

ut

t eu Hf 
é Portier. 
au milieu « 
«ts et d’a t 

service fut «'hanté par M « 
»*. prêtre «le «'ctte pan uns v 
c M M I •• a' i'ée Dupont et t

\ «*>

Elle avait terriblcmeni 
souffert d : la dyspepsie

I KNDANT CINiJ \NNKK:i

«le Mstirhes- 
» M. Kthii're

Tecuinscb,
Disrarli, p«ur c<»n
de 1 exploitiiilon 

c «Lanifante.
fiit l'acquisi-1 
canarde, «le

«l«« Laïubton,
N •• !..

l,a dyspepsie «•«! l'un «1« 
plus répandus de n«»tre v««* civilisée

■
une agonie véritable après chu«iue re 
pss, rar presque chaque cho^é* qui evi 
ti^ «lans l’estomac <1 un dy■ ; epti'iue, 
y causs «le l'irntation.

La K*ngue bste «les symptômes qui 
font de b» vie n i vér.t ible fardeau 
pour l«‘s vi«'tim»*s de la dysi»epaÉe, 
peuvent être promptement guéris par 
l’usage «les \nn«s «'• l<«««!.ri , jm i le 
sang (Hunb 

Mme W m 
B . écrit *
p \
de Hurdock p»a»r le Hntig »»nt tait en 
fn«d. et voua dtre aussi <N>mbten je 
vous en suis r»Ct»nn al «sa nte

rendant cinq années, j'avais rouf 
fert tern*defn'‘T«t de l.i «!ysp« • e. j’a
N , '

«ins et de dlfféirnts remè les paten 
tés I n b>ur une amie me «ht «l’es 
saver les Amers «le Bur«N'ftt issir le 
sang. Je n % «v.v«s p.« beaucé.up de 

ns crus tout «le même en

i faniel
M. Hector Oeoffrhu 

cr. N H., est l’invité 
I>evenu.

M John Rugal,
•st n 

tinner le t 
d’une nouvelle mine «

M J. (i Rérubé 
tion «le tr«>is superb 
Hope. Indiana.

M Orner Labiecn 
est én visite chez M 
brecque.

' «lau'le nMsemtiléé» libérale ^ la*
salle Jacques Cartier, \« n«lre«h après 
midi Les h«»ns \ Tiiige«»ti et J E | 
R«»l»eigr n.tiesaèrent (a par. I«\ Ms { 
étalent arcompagnét «le MM J \\ | 
l’il«*n, C E. Dachand. avoests. et «le! 
N D Tanguay, candidat du « 'inté 

maux les de V\.»lfe
M. .1 N Parent c$t A Hherbroo*! 

ke par affaires.
M Charles Bienvenu viont «i'étre» 

in>mmé directeur du club «1 \ut«uno I 
lilistes »ies Cantons «le 1 Kst.

M J K Koy, marchand. <st allé
• |

r ipera «le (’« mmerce.
M H«»ucy employé A 11 Danque 

«•iule, doit nous quitter dé ipi

J V

' '

M' / • v*

ON DEMANDE un chef pour le 1er L^-KRMK A VENDRE dan* le village 
juin et deux filles de table, im- ^ de Htornoway, comté «h* Cornp-

(ton, contenant üru acres; 75 acrce 
G8-G Ch défrichés. 35 en bon état de culture.

. t la balance fortement boisée. Cett«

NOMME. On demande un homme ; férrae est située pr«Ns des églises ca- 
p«Tur le chauffage d*»« fournaises, Itholique et protestante, des éool«*g,

. • • i , •*’ - •. « Uu
faire autour d’une résidence privé»*. ' moulin A farine et du moulin A s«ne. 
l u hemune pouvant pensionner sur is°n et bAtimentu en l>on ordre, 
les lieux de son travail préféré. On , ^ manque jamais d’eau. Pour plu* 
demande un travailleur et non un amples informations, s'adresser pen- 
penmonnaire. H’adresser A K N. Mc- dant le mois de mai, A Geo. Mc('as- 
Créa, xHherbrooke €7-n Ch kill« Stornoway. Qué. G7-6 Pé j s-m

P

k MUm«»1 D. «tel m1 M \l
J Hoyne. «le l . prsau. N ' t Pour
J »»i tHiisé 1 r« ss ■ t ■ '

Mellere le Men que les Amers ■ \ é î U !r n

V»laiii, «b* M uu'hester, 
ue tenipK eu promena 
nds parents
tte Hhenult. «jui a re 
la bit « b«*.' les S H N N 

tère. a reçu L
Marie Sa: \n

GIRTHSY
il M J H.

c«»nflance, mais 
f • • • r i « i m Mit malade

“Aujouid hui je suis complète meut M « I>i 
guérie, et te reccm.mun lcrai toujour* | ar affaires
ce remèd» M G Loi

lies amers de Durd.ck 4 nt «t' sur 1 «r a.’fa t, .
le marché lepuis trente-cinq ans et -Lis mai cl 
sont manufacturés eeulem«*nt par The proponent de 

r^L T‘fon^o. semaine A 7

allé

D Israeli

R Israeli

lands
fermer

heures.

thby
deux r trs

L’hon. P. S. Ci. M.iclctuzie,
Très lier Pt vinci.il

C ui liJ.it libt ial pour le Comte de Richmond.

HOMME. — In nevnt voyiiReur ib t.f:' A 'ENDRK. Qxiatre JoL» cot- 
boi M kpn«rcnee. ll.'tinB rvcrmi SËil dfi 6 à 10 cludnbrra, hytig

Polie» h , • exic4< ■' 1'‘,‘ »n>*Uor*tlo«4 OMteaM ot
11 ih ii'ovf;ériv'.ce rcjiiisv. Bon nnluire HiOi5« dans les plu» beaux endroit» da 
... idi aaar à J. B. 'l"'1 ■ •«»•*«, une maiaon A deux
LeMyre, Su rue St-Jean, Montréal. Ingementp A l.m marehé et tk de trég

68-6 f>5 bonnes conditions. R'adreeser & A. 
_________ /D. Desüets, entrepreneur et aa’exit

I l 1,1. ! H okmandees
d'inuncubles. Bell Tft. 906. 52 n

% I ARSONS A VENDRE.—Deux mel- 
.*1 ’ s A deux lojre;nente dans 1»(R TSTNIKRE. Dour line famille de

mx peisinnee od il y n déjA q artier N rd Site Idéal Revenu 
ir ■ servante Satnire, lf. S'ndren n.'t. 8 p.air rent Dimrasions dea 
eer dune l avant midi. A Mme K tv lots led x 1AA. S’adrepaer A botta 
Tobin, llromptonvitle 67 n Ch P., '.‘Ln Tribune". 6ft î Ch

ILS L AVAIENT
RASE BELLE !

Electeurs du Comte de Richmond

Nous c.'u.pt ns sur v >tr* r.pnt de justice et vos sentiment* 
de recoT naissance j>, ir rr Au.ittrs les services éminents que 
l bon M MacKenne n rend s A notre province, ccmtue ««.a tré
solid laus le gotivrrn *ment Gouiu.

Par s n expéricn •• et *,n esprit prv»6’res.>if ,n matières «le 
U&aucea, *M. MacKen^ie a n >hlenunt s»*t,.odé le goiiw'rnement 
libéral dan» h,\ man b» ast « . at a q. 4 1 -1 P4 Province de Qut’ 
bec U.«ns un état prospère un précédent dans 1«*h uOualea po­
litiques de la Puissance du C nada.

M MacKenrie a c. nt.c lé la régénération «les finances de 
n tre province, m bien c« rr.encée pai t n pr w • ^eur, depute 

'
sur déficit «l iront la péri nie xle lt* «2 A 1837, u’i m>mtant énor­
me de 12.(135,216.91.—t es ééfirits ..nt tU « 
ju»4|u‘cn 1S11, en surplus formant la jolie 
*«*4 24, et cela en réalisant >s réformes et n 
dérables actompHes par le *,'«.vern mrnt (î«>

Del «nt ces quelques faits entre n ille, n» 
un seul instant que l«*s électeurs du Comté 
«Uetlratu n «le farti politique, d mer«'iit A I h n M MHrKfnne 
leur support un.mtr. •. et \ «r le fait reccnn.xttre 1-s services 
Qu il a rendus A 1, Province de Québec, comme son trésorier. 
1 n ce faisant, vous aurez payé un tribut de rer. nnaR•-n:e en- 
vei* un serviteur fidèle et dévoué.

■ avertis «lepuis 1905 
- mr ♦* «le f ,90S,- 
• élit.ratioas c« nsi-

us u* J "Dons pas 
■ le Rirtir ni, h.\r\B

WEEDON
Monsieur l'abbé O E. Blanchard.

--------------- vicatrs, rst rvvsnu d'uns {.rnménad*
STI »«* vra,. comm- le rucontc dans s« famille à Pt .lean Baptist* da 

l h.et.prier, allemand Schwayer. dnns Rouville,
d,.as m. récit que nous avons rap- _Hler soir. ,1 y a eu une rrand.
j.. ité. que le ro. Ovnllaum? et Bis ,. k u»
mark aient Taillt être tué* > M jml- “"“N* *0«n*tU*n i la aaUt 
let l'CC. A Virsd. rf, en Autriche, pen Lemay.
dant la campagne de BadoWa, il H nous fa.t plaibir d« constater 
tl’eat pas niotn, evrta.n que le 7 oc qM j, Hintl ,te M v p TanzUÙT 
• ' . 1970, A U> ivirieon*», ilu f- .... , ,

1 * ' ** «■» Id*
..... r" frttipma du b .UK trajet .p,',! m

' ' d«
\ - , ' ■ i p u p.fqU.T

Te n. l- tmp .m. A Versailles, at 1111 «“* »•>«« salutaD :•
te-te i h fa.t*, était « n ««hc.Tvat»«m — - - -
arec quelques mobiles de SHne-et ___________________ '
im se sur 1* M. r* Valéritn, armé «le 
tr«4s pièc»s de 1** de marine.

1 .u il ..;'«,« it aux n fende* de 
l.«»ii\ . :.i.» s ut lm«lenu escorté «le
ubluns II appelle le lieutenant de 
v •'« i V ’ • • q ;i pointe ure dM
pi«Vc9 et tire.

1 Mielqurs iihla: k tombent m-iis la 
V'é.ture h «’afUit ,«u ti pie g F p rn 
ngtACuant et disparn.t dans la d - 
fftti'n de Versailles avant qu’on ait 
eu le temps df pointer un» nouvelle 
pièce.

î 8 Hrdftîi P rtait le roi GuiD» :m\ 
le prince royal Fr dèrlc. BUniaik e*1 
«le M*dtke

QLKÎ. EBT l.K MKIL- 
LKt’K ? Ln* bouteille
«le préservatif «>u un

rcès «le fièvre U’i
printemps 7

wseent 9 Alt

En vente partant.
25c et Wc.

T»

+ m
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i VENTES DE L'AVANT.MIDI.

'(frourtin par MrCualg Ertrea, *<U-
Hc* Rua U(«) :

('«aient Pid.-io & «8 î-4, 11 à 89, 5 
* S» 14. lüO a i-8.

Oi>ni. Iron 50 à 82 3 4, 45 A 03, 2f 
A (0 1-1. 175 A 03 12, 50 A 63 1 2,
325 A 03 S 4,

Rower—305 A 304. 75 A A04 1-4, Wt 
A î#4 1 2, 125 A 204.

Seoti».—25 A 04.
dlo. — 60 A KS, 50 A 128 1-2, 50 6

IM.
Tçr. Ky. — 100 A 130 1-4, 625 A 130 

l-î; 010 A 139 2-4 , 225 A 139 5 8, 450 
A liv, 270 A 139 7-8. 

fl. & U.-25 A 122 3-4.
Pepiuau*. -50 A 57 1-4.
^pameb Hiver. 126 A 53 1-4, 150 A

53 1-2, SÔ A 53 3 4, 300 A 54, 50 A
54 P2. 350 A 55.

Orown Reserve —500 A 315.
Shtr. Ry.—25 A 25, 50 A 26 1-2. 
Detroit.—125 A 68 1-4, 80 A 68 1-ï,

50 A 68.

AU MARCHE
Vojci les prix en d3tai! 

rent* articles en icnle
des difff

Afnean . . ..................... 14c
Bfutre, la livre ................................. 22c
Betteraves, la mesure........................10c
Boudin, 2 livres pour ................. 30c
Bceaf coupé, ...........  13c
l*eu!, quartier devant ..................... 8c
(Mm, la pinte ...............................  S0c
iltteéi. le paquet ............................... 15c
t'ÙOUX ...................................................  20c
('boU-f|aur ........... ............ . 9c A 15c
Concombres A marinades, ...

nreaure ................................................ 8c
Citrouilles ................................... 10 A 15e
WÇd*, la livre ...................... 23c A 25c
mVw, 2 pintes pour ......... 13c A 15c
FHÎIMI* ...............................  lic
JMrthon .................................................. 15c
StJeJ, la livre ......................................  20c
Miel en bouteille ............................... 24c
Mpûton, au qaartier . ... 12 l-2e 
NÀVtts, H paquet ............................. 5c

20c
.............  20c

............... 5c
45 A 50c

............. 17c
» A 11 l-2c 
... 65 A 80c 

...... 8f.20

0#üfB (raie, la domaine 
«fut* en caisee, la doz.
CHlttions, 2 paquets 
Wpmmm. le peek
PeA«| de veau ...............
Pefeux de bceuf salées
Peaqx de moutons .......

...
Poulet, la livre.................... 18 A 22c
flâdis ....................................................... 5c
Birop d'érable ................................... 80c
Sqcre d’érable, la livre ........... .. 10c
Balade, le paquet ..............................  5c
Veau .......... -................................8e à 10c
Eire d'érable ...................................... 10c
Concombres ....................................... 10c

PORT
IA CROSSE

ON A JBTK HIKK SOIR L.ES B A 
H«3 DE LA NOUVELLE LIGUE 

/DE LA VILLE.

i Ste Angclt* ftFHÎBt^r «1*11 père, 
wnent nuilade.
—M. le Dr W. ('omtois «»t revenu 

l'un woyuge tl affaireii de quelque» 
our* à Lueheuaie.

—M. J. Rivard, inspecteur de la 
‘omp d’Impriiuerie et d’Iiruneu- 
le^ de» Troi» Rivière», «*».t en ce mo 

nent uu milieu de nous, par affai- 
e«.
—M. J. M. Michel, marchand de 

•oi» de riamoiidun » Mill», e»t ici, 
tujourd'hui.

—M. Oacar Vilandré, marchand, de 
Sutton, e»t pa»»^ ici, hier.

—Mme Mnraftse Lupieu e»t retenue 
her. rile par la maladie depuis quel 

lue» jour».
—M. Aiiu^ Rlourde, de Lowell, et 

m famille, sont arnvf» ici, pour 
jmatter l’Hé A Aabastoa.

— MM. (î. J. Boisvert, V. J. Rru- 
jeau et le notaire R. H. Duhamel, 
mt ^té*nommé» aou» officier» rap­
porteur» pour le» poil» du village 
1*Asbestos. Il» ont ét£ assermenté» 
hier.

—M. W. J. Kwing, régistrateur de 
Richmond, était ici hier, en sa qua­
lité d’ufficiei-rapporteur pour le 
•omté de Richmond.

CARTES D’AFFAIRES

^ W

WEEOON

TF-'
tu

A Kt'HlTKCTFa

L. N. eUDET
ARCHITSCTB
11, édiKe, Uélrt pois.

In*, üh.rbrooks, T41. D.U »47.

1 Jr. L c. b\<;kand,

fl UUKO üt «*«''9 PlIMl Kl. -VOIS'

AVH USPHNil lUS PlifPAHMS 61 RAMSW

J. W. ÜRLOOIRE
ARCHITBCT8

41 rut Well o.v. n. BHBR1 ( KS 
T H. Dell 1*4.

Hl4il»llt4» >• yC-, d.e jt-.ü- 
It. du u.» ds 1* K"f8* »i d’élse-
lr<, thére: le.

L.» n as'i!t*P.one en rapport 
*v.» u CURE PAR K1.KCTH1C1- 
TK s.runt d iuu*»« gratuitement, 
tous les lours, de 16 beuree a m. 
4 t p -u . le dimanche excepté. 
No. 17 rue lirooks. Hberbrooke.

AKl*E*T*.UKS

A. Ramsuy &. Sons Canpnny,
MONTREAL.

W.edon, 11. M. et Mine Kuouard 
Qamache ont eu la douleur de p-erdre 
leur (ils. Rosaire, RonalJ, l’onault, 
Agé de 7 mois. Nos plus sincères 
sympathies.

—Madame Napoléon CAté est da".- 
gerciisement malade.

- M. N. P. Tanguay est rc.'emi de 
sa t 'Urnée électorale dans le comté.

IA FIGURE 
LITTERALEMENT

COUVERTE DE BOUTONS
QUATRE MEDECINS NE PURENT 

LUI KAIRE AUCUN BIEN

Pianos de pre­
miere dualité

H

A UN PRIX RAISONNABLE.

/JY, •/y V'i

v •
M-

Aqueducs
Hydrauliques,

Mines,
Patentes,

J rpent igee, 
Tél. Dell 349. 
Tél. People.

LOUIS ) .C. JVUÜNAULT
arpenteur okometre

't7 rue Santrr». SHERD HOOK K.
T41 B.11 443.

A\ <K \ CH

; • ; .'TH A BOT, A. H.; J AVOCAT
• 'oins des rues St Désiré et 8t-D«nle 

DLACK LAKE.

DEUX BOUTEILLES D’AMERS DE 
BURDOCK POUR LE SANG 

LE GUERIRENT

Il y a eu hier soir une réunion d'a 
mateurs rte crosse. On y a jeté les 
béaee d'une ligue de la cité. Il y 
aVftit quatorze représentants des 
Club» suivants Insb-Canadians. 
Jeackes, Sberbrooke-Est et Y.M.C. 
A.

L'assetnldée a édê ajournée A -mardi 
prochain alors qu’on arrêtera 1 échel 
le dis parties de la saison.

On promet de nous donner du beau 
•port cette année. I.* club Irish-Ca 
nadlan sera composé de mi Cana 
diets et de six Irlandais. Vallée, Ei 
nette. Gagnon, Leblanc et autres eu 
feront partie.

Les clubs se sont déjA mis A la 
prAtlqne. Nous aurons une grande 
Jovtf la 24 mai entre un club de 
MobtréaJ et une équipe triée aur le 
volet parmi les quatre clubs de la
Villa.

BASE BALL
Jersey City .   7
Montréal ............................................  3
Baltimore ........  3
Toronto ......    14
Providence ................................................  4
Buffalo ....................................................... 8
Rochester .................................................. 8
Newark ......................................................  9

LIGUE AMERICAINE

Voici les résultats des parties 
jôuéss hier dans les ligues Nationale 
et Amêrle-Aine
New York ................................................. •
flt-I/ouis .............................. 3
Boston .......................................................  5
lültroit ..................................................... 6I»
Chicago .......................................  5
tfdahlngtun ....................   2
Oleveland ...............................................  11
Philadelphie ........................................... 3

LIGUE NATIONALE

Chirac" ................................................ 0
New York ............................ <
Brooklyn ................................................... 5
Cincinnati .................................................  6
St Louis ...........................«......................  3
Boston ........................................................ 1
Pittsburg .................................................. S
Philadelphie .......................................... 4

A8BE8T0S
Asbestosm 11. — M. P. A. Morin, 

actionnaire de la Compagnie Mutuel 
le d Immeubles de Montréal, et M J. 
Manseau, inspecteur d Icelle pour les 
Cantons de l’Est, «niant tous daux 
id. par affaires, hier.

•e M Genest I.sbarre a terminé hier 
ta visite annuell» au couvent et A 
f éenledes garçons 

—Nos médecins locaux, MM Com­
tois et Atnéet. ▼accuweit actuell»- 
Ottst les enfants qui fréquentent l é- 
roM at» te «iMUMt.

Pr wmnd OotoU art allée

L’impureté du sang est la cause di­
recte de ce que le sang so recouvre de 
boutons.il est imposaible de vous en 
débarrassai- si vous ne remettez pas 
votre sang en parfait état.

Les amers de Ilurdock (Burdock 
Blood Bitters) sont composés de ra­
cines, dlherbes, d’écorce et de fruits. 
C’est sans aucun doute le meilleur re 
mêde que l’ou puisse te procurer 
pour chasser du système les impure 
tés du sang.

M. Geo. E. Miller de Claverlng, j 
Ont., écrit: ''L’automne dernier j’é-i 
tais bien affligé, ma figure était lit­
téralement couverte de boutons. Je 
me rendis consulter quatre mtilenns ; 
mais ceux cl ne purent me (aire aucun 
bien. Un jour un nmi me conseilla 
d’employer les amers de Burdock pour, 
le sang. Je m’en procurai deux hou 
teilles. Avant que je n’aie fini d'ab­
sorber la première, tous mes boutons 
étaiint A peu prts c implètement dis­
parus. Lorsque j’eus pris la seconde 
bouteille les boutons étalent compP- ' 
temrnt disparus. grAce aux Amers de 
Burdock. Je eonsiillerais A tous ceux;
oi.. " ; ' . . " r'.’ < - -------. 1
impureté du s»ng, d'employer des 
Amers de Burdock pour l" sang.

Manufacturés exclusivement par 
The T. Milburn Co., Limited, Toron i 
to. Ont. 4

Hcintzcnan & Co., Kranich & Bach, piano 
Wilson et deux maRnifitiues petits pianos 
Grand cette semaine.

Nous avons en magasin de» pianos neufs 
■ de $225. à $350. chaque prix marqué en chiffres 

et le même pour n'impjrte quel acheteur.
Paiements mensuels ou tous les trois mois 

avec 10 ; d’escomple sur tout montant payé 
au comptant.

Si vous n’avcz jamais visité notre départe- 
ment spécial de pianos automatiques nous 
croyons que vous pourriez y venir passer une 
heure de la journée ; vous ' errez, que vous n’y 
avez pas perdu votre temps.

Nouveaux morceaux de musique pour les 
visiteurs tous les jours.

Nous avons en magasin celle semaine six 
jolis pianos automatiques.

Nous avons ù louer quelques pianos

LEONARD & JUNEAU
AVOCATS

18a rue King - - SHERBROOKE. 
Prè» de la gare Usa on.H Ji

* LIONEL F0R1.3 I, LL. L
AVOCAT

t i? 127 ru» Wellington. T41. 112.

‘1,------------------------------TIROCARD, BKAUDHT ê G1 
HARD, Av- -a:*, Ttetford 

Mint* Bureau A Arthabaaka, Bloc 
B»a idet ?* M»h»o *1- 4 i hetford Mlr.*«

(.

J NICOL
AVOCAT

>4 rie Wellington, ïlHERBROOKll 
TU. Bell 213. Tél Deoi lee

IJIGEON, BACHAND A LKM A Y, 
Avocat»

46 rue Kïîig — — — SHERBROOKE. 
Tél. Bell et Peoplee.

C. TRACY,
Avocwt. 

147 rue Wellington.

Dr W. A. FARWELL
BP'’. IA VI TH A L’HOPITAL 

PROTESTANT
faladl*» d»» jrr.u, df» orw llee, «n 

ne» et de le gorge 
7 Aven .r l ufferln, SHKKBROOKW. 
C.m .ultatb-r.», de 10 beuree A nddl, 

t de 1 heure A 4 heure» de l’eprée- 
tddl. et a itre» heure» eue demande.

Dr J. EMILE NOEL
me da C. ne-’l, Sherbrooéte-Bet 
Chtr irgbn et !lveb> t>«ctérlologlet# 

e I H 'ijItel St-Vlnceat 4e Pxai.

fUGÜS w. mer D
cmn

C. V.
RGIEN-'e rrERINAIRR,

Rh«>rKroo^«e Oui

LACIECODERF&FILS
(INOOKPORKB)

rerronnerie, Quincaillerie
et Cuir

161 ^TILINGTON, ShîRBROOKF.

NOTAIRE»

O. A. BEGIN
NOTAIRE

127 ru» Wellington. Ulo* Trney. 
Tél. btU Kl.

Argent 2 prlter eur hypothèque». 
T er:ee à veadre.

f. O. BIRON, Notaire.
Agent ib'immeuble». Incorpora­

it)» d» compagnie».
i *11 Pat-ne 4kl.

lié WelHngtoa

if X AHPARD DUHAMEL, N.P..
VA Notaire......................DISRAELI.

il H. DUHAMEL, N.P., Agent 
Pour ’1^* Tri!.une”, ASBESTOS

t» 11 1
LBEHT HOULE, Notaire. 

BLACK LAKE

right accordés dernièrement.

O I -X 2 j. :
___

m w up- mV 1
OONTK t CT CL’KH

w.

H. C. WILSON & FILS
- LIMITEE -

Nouvel Edifice Wilson.

î44 Wellington,Sherbrooke.

K. HKTHKRINUTON, 
CkiCVERTURKS KN GRAVOIS. 

Réparatl -nu et peinturage de cou- 
verturee de tonte* eortaa. Ouvrage 
araoii. —• SliKRbUi Ob.E, Qué.

"7ICTOR MORISHET. N I*., 
THHTFOHD MINES 

.nreau K l’Hf tel de VU». Tél Bell II

A D
CONTRA 

175 r-• W .-111

DFSU ETS
TECR GENERAL 
ng: a Tél. Bell 90*.

PHOTOORAPUE
». K. LAKIVTERK, Aitiete.

- — COATI COOK
Agran i.N.euucuta et Copies, cartes 

m rt alrae, carte» postale». Ping- 
P a,:, in arti. e spécial fait la pho* 
togra hie A la campagne

7WA8. t. A. DEJAUTELS, Oon
trace ir gé-'érel 94 ru# Wel- 

*7” Ibagtoo. TU. Bell F * pie» 12.
I-2-11-2 a

\ s. \T. V. LAPLANTE A OlB.»
cl Coatracteur» *t conatru'-tenra 

généraux.
; : Bnrea i E..f.c» Jdétr-pôle, 20 me 

J j lEJ[i _ _ _ _ 8HKRBROOKB. 
Tl’lphoat B»U 447.

—> DEIÀTISTEH

0 MsMANAMY&CO.
r.c.irci'inos de Vins 

en Gros
SI ïKRBRGOK£,Oué»

_

3*ïï

m
> .

v ■ t

Y

h

-uttiMiumu mnnim |i kh mi ni »1

.......

iX w
y

I \R. J. C. S .-PIERRE, Dentlate. 
1 i 111 ru» K cillai: ton» Tfl. B* 11,
4#. 7-1 m

1
y/\

FOREST Chirurgien
Dentiste

Or V. K. OLIVIER
■

I Cola Wellington et Kinn. Tfl. 
Ul.

Dell

FONDERIE DE
WINDSOR MILLS

WINOSOR MILLS Que.
PABRICA'. i A D’ACCESSOIRES 
DE BAIN . évier*, etc., évier» en 
tonte Aurai toute» le* eortee de 
travaux en cuivre et en fer eur 
romn-ande»

254 1 an

Mi.DLLIXH

N V V 4i
Ceux qui hé> i/eut d'un l'mpire :~e font t,r> ) p<n 

"Ceu x qui font tes t iupii es se i usent enx-niênt.

d'n

J. A. D ARCHE» M. D.
•PBCIALIBTH DES YEUX, OP.EIL- 

F.ES, GORGE LT NEZ.
A rHôpitnl, Ht Vinrent Paul, 
à 9 heures du i7,atin. Itèbitlence, 41 

u« Kinjr. A Hichroond, lr 1er mardi 
« ehaqus mola. A Thetford Mil»». 

!• dt ebauna mcii.

(’>*1 une rr re’iy pour qui que
rf que <îe ix»rter de» verre», K
tnt ina qu’ils Boi' iit ajuat^a par un 
4>i ' irien con-i''tint. Nous faison» une 
ep'’ ialitfr d’examiner la rue et de fa- 
It; nier le» verre» pour per»4iunea 
Asr' • et enfanta.

4.C.McConnell & Co.
OPTICIINS

Ctfjw. B. I<Baron 141riJC WflIingtOB

GRAND TRONC
r m.'ii, le 
ritiirau)!

Le 14 
nera un 
l’< )il» f’t r.iiiadirn , 

Dch IrillrtK de i 
vendu» p ur W*»i 
katoon, Cauirop 
très end: its il 
SuEkatcîu-//.in el 
P*!» seront valid

(•rand Tronc- don- 
de c«don» pour 

via (’hirapo.
' '•nde • l.isRf ner«*nt 
ipr^, Saw

JÈdmoiiton rt au 
1

UAILcrt i. (>« I il 
; jiisqu’au retour le

Il y a plus d’un sücle que Napoléon Bouapatte a prononcé cette sentence 
philosophique. Bien que la première partie nfc puisse plus s’appli­
quer de nos jours ( Roi j et Empejcurs se servent de Gillette) la sc1 < ude 
partie se vérifie depuis l’invention du lasoir de uiielé.

GILLETTE
Les hoiuines qui s’occupent des gran­

des affaires et crient le commerce et les 
finances du monde entier ont peu de temps 
à perdre chez les barbiers. Ils se rasent 
eux-mêmes, avec le rasoir GILLETTE, 
non pas pour épargner de l’argent, mais 
parce qu’il leur épargne du temps et du 
trouble.

Sans compter qu’il y a une vraie satis­

faction pour rin.mmc confiant à lui-mcme 
de sc raser proprement, confortablement, 
et cela eu trois minutes avec un rasei 
Gillette. Essayez-le von -meme.

Von» pouvez trouver un rasoir Gil­
lette chez votre marchand de fer, pliai n 
cicn, ou orfèvre. Complet $5.00, couipl t 
pour poche J6.00 à f'sCit complet coral - 
né, $<> 50 et plus.

The Gillette Safely Razor Co. of Canada, limited
La nouvelle maison Gillette, Mcn'réal

If julllrt. aver priviL'p» d'cxtfnn«»n.
D«h v;;»»:ohh ilmtto voyaK^r»'ët tie 

•ViiitrfM A Tororfo via ('hienpo, 
liiiHHMnt Montréal A «.m., Ti»-
ronto, i\ 10.30 p.m., mardi, lo 14
n ai. arrivant A Winnipn^ A 5..*40 p.m. 
jrudi, lr If, mai ; A Saskatoon, ;\ 
10.(0 n.m., Vfndrriil, 17 mai ; i\
(’amroso, A *00 p.m., vendredi, P* 17 
mai ; A Kdmonton, A !U30 p.itli, ven 
dredi, 17 mai.

lies billet» sont non» nti»»i put le» 
truin» quittant Mont ré.» I A 7.30 p.m. 
et 10.30 p.m., 1* 14 rnni. *

D**s v/M^«*n> lif» dirert» partiront de 
Tiuo’ito At 1 Nm peut h-- ténrver de» 
lit» d'uvnnti* eu évuvant au *<)U»fr'i- 
pné.

11 n’y a rien qui empêche la libre 
n>fcL pa» du tout nécessaire, 
territoire de» Ktata-Unl* et il n’y n 
de détention A aucun point.

\/o Papale r* t enréristré* “in bond’* 
rt ne requiert aucune attention delà 

irt de» voyaçeur» et l'iiiRpection 
rntré-e de» moyen» canadien» »ur le 

De plu» ample» information» peu- 
*

pr4*rbe ou 4! M J. <7 "i.lan, I* l’.A., 
gare Donuvrnturc, Montréal, Qu*.

t « 3 Uh

f^Sf-ikA. C. SKINNER,
v<. * Vue rxamiciff g«t«ittaca(

\y»nt 14 anuéM n expérlenca daru
!» pratlqu» de l'optique, Je puis c«~ 
rantlr u >* mn j IM» •«Usfactloh. lTn# 
rl»t*e f«t ■olllrltf» au No. 7 CmM 
Htratbroaa.

H0TE18 RRCONIhlANDcS
BALMORAL HOTEL

EARNHAM, Qué.

COATICOOK HOUSE
COATI COOK, yuê.

COMMERCIAL HOTEL
Li)l«#ll# # Frère», Trop. 

UPTON, gué.

UNION HOUSE
MAOOO, Qué.

----- T Ht—

Page Never Prop Hook
Nous noua oerapona du plaquâft 

le toua genrea, tel» qua nickel, cul* 
rre, oxTrénatlon. etc 8 «dreaaar 

CO Hue FrontcnaCi 
eotaln d» I» IbiAnderta A V»p«ar.

Klle. — M aimes tu pour moi »eu
, t

Oui, quand neI.ui

•in*A af »nb tqn»» jot

u» auront ma 
• v jf. n» rr u > » v < ’ 1 r perAcooe dr t.i

New M’ihod l’ressm" and Cleankif
O, (OBBANV.
Vtjt. Vi Its I 2 Ret 14rma|lM

Td **' JM
1 .LÀ Tailleur dans leaà ------- s—t
'U J pour ilame*

rt ricssieuts
BAUtfACTION QARANTIÊ
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1S5 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE, Que

'XA TKIBl'NK ' est in prini'-e et puMii-e au No. 1S5 ru* Wel 
1 .-.ton, Sherbrook*, One par L-i Compagnie <1a PuMi at ion Hr

Là TkIBUNH”, (I <

Toute eorreajioiirianco <1 <it «••e ndresrëc comme suit ' '.A 
TRIM' N H", îSlierbro’ ke, Ou,

A J JO N N P. MI. NT CA N A DA
Payable ! avance.

KHITION ytOTJDIKNNK 

A LKTKANUEH . . .

. $1.50 l’Ail ANNEE.

. $110 l’Ail ANNEE.

A'iK.vm l’or :: AN’é n- ks
TORONTO. Ont. J. J Uiblu:.», r- Wt 1. <t«u ' at Ou.-UIM Aavet

tiirlnc Strvlce.

KTATA ' NIH Tli'-re h A lu»«on , Hattie l’rrk. Mnh

MONTKKAI..—D*«t>arat« Advert» te.: , \irene* ,<1,, . * de I’liMki.
te. A McKlm, Ltd , Et M. Uaulln, Tel lh rimler

BILAN DE LA
BREVE ANGLAISE

I.'i rLiffiPH qui nuivpnt, c'eût 1 Uih 
torique rnêuie «le I » xi' ït

lournéeë de tmvail perdu*** pour 
1** mineiirp. 3f- millH r h pour I •« «•', 
V/ **f» de* Htitrea lu«ln*tiie», ZJ nul 
1;< * 500.00*;

àlalraa pardua — • ^
9.. PR),000 livrée pour I**e ouvrl*ate

aiiti** InduHtneH, 1 t oo 
Kn c** qui rtjnrerne Ipm f'ompAjrnie* 

«!• rhcrnin* tic fer, |ph prrteH | i . !lt*H 
■ • p ill de * ■
r e, t'*ut*• h romp;i#'{.iph ,* iruee, tic 
1 * rnillli ri* »l«; hvri* eterliru'.

Mme il eeiHÜ ioutlle l»t H'ittferdei 
d’un 'iil pnr trop j»» eenniete A toute* 
ns atattetiquee Kn réolit^, 1 An^lr 
tnie a fAelntà A unr ^rAve qui, dans 

1 laa -
•

* 1 orpnne e riulieti*. I.n Na
ti " qui en fait iiuj-.iinl'hul 1 aveu 

I «'oiiipeiruleH Rén^ratrii r* tie yn/. 
et •! Alectncit*. nornl.ie d'induatr n ie 
•' era préi
e vnnt l eiemple de l'Amirauté, fuit 
leuia provlfliona de charl<n. I/nutre 
part, rnar* et avril, ont été j 41 tlcu 
lién-ment <lémente.

l e Trude l'tiion* 1 valent de* fond* 
r. aidéraMe* A Jeur <li*pt>eitl«>11 et i!w 
1* • tint 11 f*éi alemeut diet rl fnié* tant 
que dura lu jfrfve A ce p int «jih le* 
mineur* appartenant aux plus riche*

• « Ata 
A continuer

Le* “New «f world ', par un cal 
cul fuit nujourd hui, évaluent fi 1
2., ' *00 livrée 'ta eomme vi 1 *ée par 
la tréeorie de* diver* Trade I mon*

\ la vérité, le travail a livré au 
capital un aeeaut qui faillit ét1* dé 
flnitif Le travail »* e*t trompé , le f 
capital a lu vie dure II h même du

jernent rlpoeté, ai l'on en croit lit 
p •cialiNtee Lie nom .. ige* induHtrn .- 

fl té de
duire leur per*i>nTef et mn*i appau 
vrlr et Paiçnei les Trade l inon* au 
tree que minière*

11 n ’en e*t p;t* n m certain qi 
le* mineur* reviennent du combat a 
vpc de» dépouille* qui, pour n'êtr» 
pa* .'pime*, ri en *ont |iah moin* *uf 
ëtai.tielle* II* ont obtenu la rerun 

•
jnliii'in., principe qui n reçu la *anc 
tion léfrialative du ‘<*oal min* s bill' 
S’ils *>n étaient tenu* IA et qu'il 
n'ruMient pas inMisté pour obteno 
1 insertion d’un taux définitif dan* 

*
néral, leur victoire eftt été complète, 
ils Q'ont pa* eu cette ‘«ai;e*He l.eui* 
• Alterne* *♦• *<uit heurtée* A la fermi 
té lia premier niiniëtre il y t quin/' 

déjà Di f lie estts péri ls :
^fève «est prolongée, et, depui* loi*, 
le* mineur* n’ont fait que perdre du 
terrain.

I ,e* ron*eilH ib- di*ti 1 t • h< .nt m.i 1 r
tenant ou vont êtie coiiMtitués 1U 
vont déterminer, Nuivant le* région*, 
I écbel * de* ëalaire*. Si, cotnm* on 
[•«Ut 1 r*pérer, lem décls'- * * • l
*ati*faisant«s !*• ■ iuflit terminé *e 
i« définitivement réglé.

II n « il fera pa* moins date l"ar 
I acte du l’Arlernent q<a en a proTo

lé la 'lution, en ( < in**er ant leçîin 
• d *alaire minimum t*! 

voir le* revendication* de n 
scs cias-.cn ouvriêrsn dont b 

*
néré que celui de* mineurs.

Kn somme, la grève et 1h 
dont «Ile e est terminée, soulèvent en 
core plu* de problème* qu’elle* n’en
t é*olvent.

Avec le *ociahsme, c'eut le désordre 
continuel.

LES MEMOIRES OE
Mme STEIN HEIL

i n human scandaleux

L'éd.teur anglai* Nasb, auquel on 
ion déjà le* prétendu» mémoire* de 
a princeaae de Maie, va publier ceux

I N
.oient mi* en /.rite, 1» “Corriere

I
•

nue ra' d trait et giand rcandfile.
M > .-1s-inneil parait nurtonî avoir

m(s(\t d-s détails, (vrai* <1 f^iux , 
’ • int.iuitf *ri le président 

•>lux Faure. Ki'e ■ attn .ut s»r lui
influcrne de Mme de Maintenon *ur 
,0 im \IV. Il lui disait tout de la 
M-ht.qur et de la diplomatie. Href, 
e* Mémijare* <1* Mme Steinheil'’sur 
aff».re Dreyfu*, ] nlhance r tà«* .

’affëi be <1* Far Loda et un mysté 
ieu\ projet 1. ,[» d’Etat militaire
irojeté par 1* présidscit 

< élu. ci nous »-^t présenté c rine un 
1er* mage ambitieux, vaniteux, mau 

••
nent acessvibie aux influence* fémiui- 
ie*. 11 a rédigé de* “Mémoire*" de*-
irifs à expliquer et éclairer son nMe 
lolitiq .e (duanU il» paraîtront, 
iréten i M* Steinheil, certain* hom 
ne* 1 lie-, !<.nt le# ago».-ement* 
«ont connus, s’effondreront sou» le 
niéprij utiiverstl." Or, c’est Mme 
4te:n*!.’il elle-même qui déponitai 
e des terribles papier*, qu'elle a su 
«oustraire aux ts*a»*.u8 d l’impusse 
Fionsin. *

-,
'oire, « »*t 1 affaire du c iher de i>er 

*
é •

»n amie d’un splendide collier de 
rie» valant un demi-million. D’a- 
>rd Mme Steinheil voulut refuser et 
le aurait rendu ce cadeau royal bi,

I -,
mné, M Félix Faure ne lui avait 

' - 1 :

«it d’abord acb.-té \ collier A un!
: 1 * '

m difficultés fmanci re*. Mais depui* 
r*. il avait appri* I histoire de ce f 
Hier et cettw l.i*t de était telle 1

se
, 1 : *f 1r 1 Ugé de donner sa 

léi- ’s .ion et d* quitter la Franc

de la femme du peintre. Steinheil 
Voulait céder. Mme Stemhc*! refusa 
et mit tout en heu *ûr.

Et quand on aura éclairci l’affaire 
du fatal collier, on ne sera pa* loin 
d* la vérité sur le double u.^essinat 
de l’mipaaee Honsin.

Tel ***1, A grand* traits, d'après le 
ré*iiTiié du “Corriere della Sèra”, 
l’extraordinaire rouan que raconte 
Mii.e Stciuhc;! en lai*rt.»i,t beaiCOBp 
d* t* v mystère

C EST UNE^"
PETITE PESTE

• «
q »*i i elle fait certaine* ch. e*, elb

■

rnariwi fa*k>* b** gros yeux et la met
te en pén.tence dans un coin. C'est 
tout i® contraire qui arrive.

C nette, avec un a.r sournOi* qui 
«n dit long sur *a prétendue incons 
tar te, tire la queue de M net qui »e 

•
lui griffe Àa ma.n. Minet eut battue 
ma * (’.mette n’est pu* grondée. (>n

V r»
C.rftL» pn-rxl l'encr. r de p<ir

ban cuiller la figure. On rit. Olnet 
t- s impure du dé de maman et le 
jett. au fju, di* lunette* de grand’- 
mère qu'elle fourie dans le pot à

Stt4 s
entendu et répété un vilain mot qui 
f -. t bien tr.*te effet sur se* petite» 
lèvre roy*». on a de* c mvuluous île

.. ‘
dit le vil/ in m< t des d ou’.aine* de 
f' i* :i.s 1# jo r 'ié* Klle tire la la? 
grip d»* grand’mère donne un coup de 
pied *a L nne , c’cst fi qui rira le 
plus f rt Pauvre n,nette '

Ginette a cinq ans et beaucoup de 
vdn a ha itudr-s que papa et ma­
ms n et grand’mère oh ! le* coupa- 
bl * ’ ont cultivé ave* le plus 

| griind s /.n. O m »nt pourtant de 
1 mauvaises hcrl$e« qn’il faut mainte 
rmnt arracher, et Ginette est tout 
/♦«, «Y que ce qui était * joli quand 

i *•!!« nvnit tr< i.» ans so t devenu af 
fie x maintenant qu’elle a cinq iiii*'
M man a la ma.n Uste. Si (iinette 
r ( I. m* -impoliment, v’Ian elle reçoit 

) une .ffle Papa la prend par le bru*

Ob-'seuible s être inspiré du roi de Ju-part d'isfluence sur le» m rurB.
«srvst un peu et vous vous eu rendée.
diez compta vou* même*. j t’n remouleur *e plaignait qu’uu

1 i musiqus *»t fille du Cisl, elle chiffonnier lui eût volé un inagnili
fiève i ttine et laide a ** rapprocher que chien danois l'aufe soutenait
de Lieu, < e/t .ne. uiéditation, c'est énergiquement qut l’animal lui appar 
uné i>r:êre. Et I> 'irtant nous trou tenait. Aucun njapporta*t de preuve
vons de* gens tellement avide* de à l'appui de son dire.
*»*ii - at. - •«- groB'ièie» qu’il* cherchent L** juge, embarrassé, réaolut de coi 
un espèce d étourdissements sauva fifI iH hécituon de l’affaire ü la par- 

la a* . <• mueaqui: d-iiatuiAi- et t ie la plu* intéressée, au chien. 11 f.t 
avil.e®’iite 1 d'abord saisir ranimai, puis au jour

léjA lu la
d**»- l it» de* dar ses en v -gti# tenait en laisse le dogue, il instal l 
< },. »* »*!ipladr- s;tuv;; do l’afn L* chiffonnier A 1 extrémité drxnte <!•
q Cette mus*, e ressemble ii ce* la salle et le rémouleur, A l’extrémi

Sou tua i*» [réNideut, lain ait ent*n-J ‘PUind elle s>
dre q i il «’air.'mut d’un h mveraiu i '*‘a‘ ‘l lA ' 1 n y a P ai
étraiH '-.", qm ai’uiit également déshi. 
noré et le «candato serait inouï. M. j a 
Félix Faure supplia donc Mme Stein

s.- i -é 
•mbreu 

ItbiMir

fa

h(*il «1 1 irder le y lli»M. Elle y con
sentit Depuis la mort du président, 
idle s en est défaite, perle après perle 
et il n’en reste qu'une dizaine entre 
*rs mains.

Sur les dernier* moment» de Félix
<

rit* généralement acceptés. Klle n’é 
t«it | -s auprès de lui quand il mou 
rut. Elle l'avait vu dans lu matinée 
et l’avait trouvé tr** pAle. Klle l’a-

e
cordial qu'une autre dame lui 
mseillé. Elle croit que le pré­
été empoisonné, 

ic immédiatement après sa 
mort, un personnage, un juif ail*’ 
mand arriva * l'impasse Honsin et 

M. Steinheil de lui vendre, A

1 giftnd’mère qui ne st* fâche, 
Mtei, quand Ginette va fourra­

ger dans «on panier A ouvrage 
(
te ' ’* dit-elle.

L «vie Ginette ' si elle est deve- 
n • “petite peste", A xjui la fau-i 
te 7

enfants dès le tout

J. K. I
L à'*tion l’opulaire >

c' it* a he ■ ■ à <i i >n .cnromire 
tr.*p aonveui dn:.' 1 s salou» tie bra 
vth famille* Oïiserve/ U* amateur* 
de ce* chant* leur* en*, l^urs ge* 
te* leur* contorsions, vous trouve 
rsz 1* type décadent, qu , sem »lable 
*ux peuplade» *auva-'es, »e griit- de 
cris et de s« ns plu» ou moins r.dicu 
le* il n’a de plus qu’un verni» mo 
den.c oldigati-.ie O» chart*, sauf 
un encadrement plu* attrayant aux 
yeux, dénotent le* MpiratU-n* bes­
tial.*», 1- s goût, dépravé* de» peupla­
it** barbares.

De* cr ée* de n>gr s de* farce*

• '
liable* et c’est un cume le tolérer 
que l*s enfant* pervertissent leur* 
go't* inné* du beau avec ce» chants 
et catt * imiFique baroque*.

Il faut 1ien constater q le ce* sot-i 
tin* s ne *e chantent pas eu françaig, 
la league fraHçaise ne saurait s’a- 
baisser A ce point.

Nous ai mon* la langue française, 
noi - bavons apprécier ses beautés, 
n’allcns pas abdiquer ce *roût du! 
beau en perm» ttant que îe* * jeune* | 
gen • s’amusent A ' •* chant* et A de 
la musique déguénillée irag timei

Il va tant d«- belle et l>onne muai 1 
que it dan» tous le» genre», faisons (

• Ion un effort pour élever l’âme et | 
les iw*pirations des jeunes. Dans le 
morde matérialiste où nous vivons 1 
il faut bien tendre A M éh-vcr et crain ! 
dre les courants facil-s qui entrai-J 
sent » luvent à de* nhimx'*.

Léo LEROY.
• Le Devoir, Woonsocket 1

UN SftLOMoVMODERNE
1

tainement approuvé la manière de 1 
procéder d’un juge de paii* serbe qui

, ,‘î gauche. Au signal donné par lui, 
1* s deux parties adverses devraient 
appeler l’animal qu’on lâcherait ans

Ainsi fut fait. Le signal est donné, 
le remouleur appelle doucement le 
chien e* le flattant, le chiffonnier, au 
contraire, tempête et crie ; on lâche 
le chien qui regard* en grognant l’un 
et l’autre plaideur et d’un bond s'en­
fuit par la porte ouverte.

Il avait été volé et n'appartenait 
pas plus au remouleur qu'au chiffon-
Ui«T.

4Ju’en dis tu, Salomon ?

Mots blessant*
—Gommant, tu veux divorcer ?

Oui, ma femme m'a jeté A la tété 
il»’* mot» blessant*.

Ah bah !
—Oui, elle m’a écorché en m’en­

voyant un dictionnaire dan» la figu-
rr.

Une Suggestion quant a

:Zutoo
PciH-ùtrc y a-t-il encore quaiques un* lies 
lecteur sde ce journal, qui creéeet que t(>uc 
les remèdes pour k* mal de tète sont sem­
blables. Ceux qui croient ceci u’ ont 1 a- 
encore essayé Zutoo—les petites tabéetn - 
inoffensive* qui sont maintenant généra 
ment en usage dans tout le pays.
Ceux qui ont fait un seul essai de* Tab­
lettes Zutoo savent maintenant qu’el! s 
sont différentes de tout autre remède, et 
et vous ne [*>urrisc engager ces gens A . c 
passer de Zutoo non pius qu’à prendre i n 
autre remède pour le mal de tô<e.

T W

pi c* . r Age

( A In.'inach le

• 'rt ai :i

LA MUSIQUE ET
LES MI^URS

Dr '*•'
Tb-n ne r p réjouis tant que de 

t r ■ ’..'ir dan* i.n r î n de la iKmnei 
rt «i ne musique ; et comm? ça fait 

il «ii < v ur «le t.1’»uver entre les 
niHiii» de no» jeunes gens, fille* ou 1 

rte quel prix, le collier et le* j garçons, de la musique nulle, ride!
pie c<' sens et souvent dépendant*. Il 
m • ^ i.’y . pu* A dire, ls musique h »a

res” de Félix Faure 
•u.x visiteur savait er

Maoufaciure de voiture de Sherbrooke-Est
Nous offrons pour la belle sai­

son d’été, le plus grand assorti­
ment de voiture* légères, telles 
que Uoneord, Piaao Box, Banda­
ge» en caoutchouc, Buggy avec ou 
•ans couvarture, A de» prix dé­
fiant toute compétition.

Spécialité : Bu» d’HAtel, Wa­
gons, Express, fait sur comman­
de, dans tin court délai. Répara­
tion* de toutes sorte* et posage 
«le bandages en caoutchouc faits 
promptement et avec soin.

P. BIRON FILS A. CIE INC. SHERBROOK E*ES T.

fÊnfin, c’est le réveil, c’est
le progrès qui s annonce

DESORMAIS QUEBEC VA SORTIR DE SA STAGNATION

Des travaux considerables vont etre faits dans la ville et les alentours.
Les usines du Transcontinental au Cap Rouge.
L’entrée de la nouvelle voie ferrée par un tunnel débouchant a Saint-Malo.
L’érection d’une gare centrale au Palaisiou tous les chemins de fer vont 

converger.
La construction d’une calc-sècho, de nouveaux quais à eau profonde, l’éclusa- 

gc de la riviere Saint-Charles ainsi que los grands travaux du Pacifique et du 
Canadian Northern vont donner de l’ouvrage à un grand nombre d’ouvriers.

Tous cos travaux, tous ccs changements vont créer de nouvelles deman­
des de logements et comme conséquence vont augmenter la valeur de la pro­
priété.

La partie basse do la ville va être utilisée pour le commerce et l’accommo­
dation aux chemins de fer : Sur la partie haute de nombreuse constructions 
modernes seront érigées pour loger le surplus de population.

C’est le temps pour vous de songer à faire des placements, et vous n’en 
trouverez pas de plus sûrs, ni de plus avantageux que les lots à bâtir du Parc 
Montcalm . ils sont forcément destinés a prendre de la valeur, car ils sont si­
tués au seul endroit vers ou la ville doit infailliblement s’étendre.

Venez aujourd’hui, demain le choix ne sera pas aussi grand et les prix se­
ront peut-être plus élevés, car les lots s’élèvent rapidement.

$ 10.00 comptant seulement, $5.00 par mois sans interet

MONTCALM LAND COMPANY
Telephone 3407, P- N. TESSIER, Gérant. 328 Rue St. Jean, Québec.

Ou a notre représentant a Sherbrooke, Robert SEIVERIGHT,
REAL ESTATE, STRATHCONA SQUARETEL. 342,
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ESSAYAI TOUT 
r SANS SOULAGEMENT

Jusqu'à ce que je Pris les 
"Fniit-a-liws"

Sarnia, Ont, 5 fév., 1910. 
"Depnia les derniers vingt cinq an* 

j’ai souffert de constipation, d indiges­
tion et de catarrhe de Pestomac. J’e^ayai 
plusieurs renu'dcs et plusieurs docteurs 
et je n’en retirai aucun bénéfice.

‘‘Finalement je lus une annonce des 
'T ruit-a-tives Je me décidai d’r*saver 
les “Prnit-a-tives” et trouvai qu'elles 
faisaient sur moi tout lo bien qu’on en 
disait.

"Ça fait maintenant quelques mois 
que je me sers des “Fruit a-tives" et je 
trouve qu'elles sont le seul remède qui 
lue fait du bien.

“J'ai recommandé les “Fruit a-tives” 
à plusieurs de mes ami.-» et je ne puis 
m’empêcher d'apprécier hautement ces 
“tablettes aux fruits”.

PAUL J. JONKS.
50c. la boîte, 6 pour 50, uue boîte 

d’essai, 25c. Chez tous les détailleurs 
ou envoyé sur réception du prix par 
Fruit-a-tives Limité, Ottawa.

LE CAPITALISME
J D’après la doctrine socialiste, le
• “capital'’ eat le fruit de 1 injustice et 
etfsenUclletiieut in.moral.

| Le capital, disent ils, eut le fruit 
de l injustice, puisqu’il vient de 1 ex 
cèdent du prix de vente des objets 

|manufactures sur le prix de la matiè­
re brute et sur le salaire du travail. 
Lu s’attribuant cet excédent, le ca 
pitahste vole le travailleur, puisque 
toute l'augmentation de valeur qu a 
re«,ue la matière brute lui vient du 
travail, et par couaêqueut appartient 
au travailleur.

• Il n’y a là qu’un sophisme. En ef­
fet, il faut d’abord remarquer que le 
capital ne tire pas exclusivement son 
origine de l'industrie ; il vient aussi 
de l’épargna du travailleur, dont le 
dépenses sont inférieures au salaire 
et des revenus de la propriété terri 
toi mie, laquelle, en dernière analyse, 
est un fruit du travail. louant au 
profit que le capitaliste retire de 
l'industrie, il est parfaitement légiu- 
xne.

, Bn effet, le capital est aussi néces 
saut* que le travail à la production j 
de l'objet manufacturé, et, par con­
séquent, il doit avoir sa part dans 
1 s bénéfices de 1 industrie. Sans le 
capital, la matièr à transformer ne 
pourrait pas être achetée ; il en sera 
de même, la plupart du temps, des 
instruments et objets nécessaires à 
sa transformation industrielle : ma­
chines, maisons, charbon, etc.

En outre, l’ouvrier a besoin d’un 
sal tire qui ne soit pas seulement 
probable, mais certain, déterminé et 
payé sans retard. I>e bénéfice qui 
doit résulter de la vente de l’objet 
manufacturé est, nu contraire, <1 li­
gné et variable ; »! peut même se
transformer en perte. Or, qui est-ce 
qui assure au travailleur le salaire 
dont il a besoin, dans bs conditions 
nécessaires ? Le capitaliste. N est il 
pas juste qu’il soit rémunéré pour les 
services qu’il rend et les risques aux- 
qutls il s’exposa ?

I> ailleurs. le capitaliste,

une femme supeificiede, pessimiste et 
frivole. La femme qui marche à pas 
peut» rm-ii lents est une femme au 
eaiir -impie et séi»eus«*. La femme
qui marche à grands pas lents est aé 
rieuse.

l^en grands pas rapides signifient 
•

üfttr et réfléchie, c mbatif, la déci­
sion t l’humeur Kita lF*u*e. Fr 
femme qui marche en frappant le sol

et trè dévidéeen elb-rn 
ratière.

Les femmes mélancoliques ont la 
marche truirmnte. t elle dont la mar­
che décrit une courbe sineuse sont 
les rusées, ks diplomates, les futées.

Les crguclileuBca tendent le jar­
ret. »

• CAUSERIE
DU DOCTEUR

J ai

TENTATIONS
Sous ce titre, un journal de Paris 

publie l’article suivant 
“Il ne s’agit point ici de chercher 

une excuse aux bandits qui viennent 
de faire tant de victimes pour s'np 
proprier les billets de banque de l une 
des succursales de la Société généra­
le, mais il est un fait certain, c’est 

iUuft l'idée qui a présidée à la concep- 
de ce vol devait fatalement ve­

nir à l’esprit des malfaiteurs.
“Manquer d’argent et savoir qu’à 

portée de la main, dans un coffre- 
fort, défendu seulement par la seule 
présence de deux employés placides et 
sans méfiance, il y a une vérltaM* 
fortune, cela est fait pour tenter les 
moins malintentionnés.

“Il en est de même pour les étala­
ges extérieurs des grands magasins, 
qui semblent véritablement offrir à 

convoitise des passants les mille 
bibelots dont ils sont composés.

“Et l’élégance étalée et essentielle­
ment moderne des fepirues dans les 
rues ?

une temrr.e distinguée 
avec ses bi-

LES PELLICULES

parié, la semaine dernière, de 
qui est une maladie de la 

peau très connue et souvent très re 
belle au traitement médical Aujour­
d'hui, je parlerai de la séborrhée, 
qui est une lésion trouvée souvent 
alliée à l'acné chez les mêmes per­
sonne.*. La séborrhée est plus connus 
du public sous P* nom ûe pellicules 
eu français et “dandruff” en anglais.

Ou distingue deux formes principa­
les de la maladie, la séborrhée* sèche, 
dont je m'occuperai principalement, 
car elle est la plus commune, et la 
séborrhée huileuse, dans laquelle le 
produit des glandes de la peau est 
excessif

Ce que l'on entend généralement 
par pellicules consiste dans la pro­
duction d’une poussière sèche, écail­
leuse, qui couvre le cuir chevelu et 
qui tombe chaque fois que ce dernier 
est remué. Dans d’autres cas, la se- 
rétion des glandes était prononcée, 

les matières huileuses secrétées sur la 
J tête retiennent les pellicules, en for 

ayant mant une couche jaunâtre, 
donné un juste prix en échange de la | j^rt tête n’est pas enflammée ; il n’y 
matière brute et un juste salaire en a |,ag je rougeurs, mais souvent la 
échange du travail, est devenu légiti maladie occasionne ue fortes déman- 
me propriétaire de l’objet provenant geaisons qui provoquent des grntte- 
de la matière brute et du travail, ments, et ceux-ci, à leur tour, peu- 
R’il fait un bénéfice en le vendant, et* vent provoquer des inflammations 
bénéfice lui est justement acquis. secondaires. Les cheveux souffrent 

Le capital, disent encore leu aocia et commencent à eéchci, pour tnmPer 
listes, est de sa nature immoral, par
ce qu’il pousse le capitaliste à dimi-

ensuite.
La maladie. si elle n’est pas corn

nuer le plus possible la rénumération battue, a une tendance ù se propager
sur le front et derrière l^s oreilles 
elle continue même à se propager sur 
le corps, où elle prend alors un ca-

“ Autrefois, 
ne sortait pas à pied 
joui.

“Aujourd’hui 
n’en possèdent

quand l:*» élégantes 
pas de vrais, «lies 

s’affublent de faux, K c'est une véri 
table débauche de colliers et de eau 
loirs de perles de très grande valeur, 
de réticules d'or et de pierreries, de 

[joyaux «le toutes sortes, destinés à 
éblouir les passants.

“A la vérité, il y a là, non seule­
ment une atteinte au bon g«'àt. mais 
A la morale, dans un tel dé] burinent 
de richesses, dans le spectacle d'une 
élégance inutile et insolemment éta 
lée, aux yeux de tant de gens qui 
n'ont quelquefois pu» de quoi man­
ger.’’

Les frissocs d’hiver 
bouleversent les reins
LES norLEPRS DANS LE DOS 

SONT DES SIGNES DE CONGES­
TION CAUSEE l'AR LE RHUME.

VOUS POUVEZ PREVENIR DE B 
RI EL.-'ISS C< >V PLICATIONS VN 
FAISANT USAGE DES

l’i/u/cs du Dr Chase/mur/rs 
rJtns et le foie

Quand un frisson passe soudaine­
ment »ur la surface du corps, des

f ilions de pores de la peau se fer- 
■nt tout de suite. Dans les circons- 
cnlires ordinaires, ces pores sont d'irx 

puissant, secours pour les reins dans 
1 éloignement des poisons du systè­
me. lA>ur abstention augmente beau­
coup la tension des reins et cause 
souvent la congestion qui conduit à 
rie sérieuses maladies.

Ceci explique pourquoi les maux de 
reins sont si fréquents à cette saison 
de l'année, et pourquoi il vous faut 
quelque chose pour activer Faction 
des reins et les maintenir en bonnes 
condition».

rx*» Ftlule» du Dr Chase pour les 
reins et le foie sont particulièrement 
efficaces dans ces ciroonst aîW'es, }\ 
cause de leur action combinée sur les 
reins, le foie et les intestins Tout le 
«yslêmp de filtration et d’excrétion 
es* parfaitement nettoyé et revifié, 
le.» poiso-r? sont chassés du sang, et 
l’on ee sent une toute autre person­
ne.

Le système digestif est A demi-pa­
ralysé quand 1** entre» organes sont 
entravés dans leurs fonctions par «les 

«t 1ère» de rebut. Mais quaBd le foie 
m les reins sont à leur état normal, 
les aliments bien digéré» passent ra­
pidement A travers le esnal alimen­
taire, 1 appétit s améliore, la diges­
tion se fait bien et la vie vaut la 
peine d'ftre vécue.

I‘il\ile» du Dr Chase pour les reins 
et le foie, une pilule par dose, 25c 
la boite, chsz tous l*'» marchands ou 
'’hex Edmanuon, Bates Se Co , Limi­
ted, Toronto. U

du travail, et par conséquent A ré 
duire A la misère et A la servitude la 
grande masse des hommes.

Noua avouons franchement que la 
danger est réel, mais il doit et peut 
êtr* combattu efficacement. Le Sou- 
ve* ain Pontife le démontre dans la 
suite de son Encyclique, consacrée 
A l’étude des moyens à prendre pour 
mettre d’accord le capital et le tra­
vail. 1! indique ces moyens qui sont 
l’irfluencc de la Religion sur les ca 
pitaliates et les ouvriers, chèz les­
quels elle produira les vertus néces 
sair?s A la paix et A la prospérité do 
toutes les classe# de la société ; Tin­
ter vent.on «le TKtat sagement appli­
quée. dans la mesure que les circons­
tances réclament ; enfin 
dis patrons et des travailleurs f 
niés en associations de diverses,na­
tures, consacrées au développement 
du bien être dans les classes indigen­
tes, do la société.

l^e système capitaliste ou de la 
propriété privée peut donc et doit 
être appliqué sans violer les dr«»its 
de la justice et sans condamner les 
ouvriers A la misère.

Le socialisme, au contraire, Test 
dans son essence en contradiction 
avec la lcd naturelle, et entraîne fa­
talement les abominables conséquen­
ces que noua avons exposées dans nos 
articles précédents, sur ce sujet. 
Donc, il faut conclure A l'impuissan­
ce du socialisme au point de vue so 
cial.

Très forts, très habiles pour criti­
quer la société actuelle, les socialis­
tes n’ont rien de sérieux, rien de 
pratique pour la remplacer Ijos uns 
se contentent d’attaquer le pouvoir 
ou tâchent de s'en emparer, sauf, 
quand ils seront leq maîtres, A cher 
cher ce qu'il faudrait établir. D’au­
tre# essayent de dessiner le plan do 
la société future et se perdent dans 
des utopies. “Dans l’ordre, socialiste, 
dit B. Malor, un minimum suffisant 
de vie matérielle sera assuré même 
aux oirifs volontaires”. Alors, pen­
se/ vous, ces oisifs devront être nom­
breux. Point du tout. 11 n'y aura 
plus de paresseux, far “le travail æ 
ra un divertissement hygiénique, un 
devoir noblement accepté, où l’on ira 
en théories amicales, musique et ban­
nière en tête, comme à une fête, dans 
un entraînement à la fois affectueux 
et social” T Précis de Socialisme, I,
p. è\fr) .

Inutile ne poursuivre et de rions at­
tarder à combattre des chimères.

Ce cAtê négatif ne doit pas nous 
endormir. Si le socialisme est im­
puissant A rien édifier de solide, il 
est fort pour bouleverser et détruire, 
et, sous ce rapport, il est un danger 
menaçant Le nier serait une étrange 
illusion, illusion cependant qui n’est 
pus rare dans certains milieux. On 
sait que fïambetta disait : “Il n’y a 
pas «le question sociale”. TTn ancien 
ministre français osait naguère se 
vanter publiquement d enfermer le 
socialisme dans un dilemme. De là 
une fausse sécurité. Mgr Pariais v<*- 
yait beaucoup mieux, lu! qui dès 1M7 
écrivait : “1^ communisme est vi­
vant ; chaque jour, on sent qu’il e<» 
développe, qu’il pnsse de l’obscurité 
des théories dans la région des faits

Ce n est pas en fermant les yeux, 
comme l'autruche, que Ton échappera 
au danger. f‘Vst en appliquant au 
mal le véritable remède.

LE CARACTERE DES FEM­
MES PAR LEUR MARCHE

Des spécialistes prétendent avoir 
tmigré le moyen de déduire le carac­
tère d’une femme d'après la façon 
dont elle tenait son parapluie.

Un “profond psychologue” se fait 
fort de deviner le caractère d'une 
femme d’après sa manière de mar­
cher.

•. « • . 
pftRô p.is nfuuB et rapides signifie

ractère tout à fait inflammatoire. La 
maladie attaque les deux sexes éga­
lement ; elle est très commune chez 
les enfants, et si ceux «1 n étaient 
pas négligés, il y aurait beaucoup 
moins de cas chez les adultes.

Ici aussi, la cause du mal est un 
microbe appelé Morococcus par Unna; 
il est constamment trouvé dans les 
pellicules. Beaucoup d'autorités n’ac 
ceptent pas cette théorie, quoiqu’on 
ne puisse en offrir une meilleurs,

La séborrhée du corps est facile à
guérir, mais celle du cuir chevelu est 
excessivement rebelle au traitement. 
Or, comme c'est cette dernière qui 

les efforts psj cause réelle du mal, c'est sur 1 
le cuir chevelu que le traitement. d«jit 
cire le plus énergique.

Tour enlever les produits des glan- | 
des malades et nettoyer le cuir che­
velu, le meilleur moyen est de laver ; 
la tète avec de la teinture de savon , 
vert II n’y a aucune raison pour ne' 
pas »e tenir la tète propre au moyen 
dè lavage au savon, quoiqu’en disent 
les coiffeurs. Tne f»>is le cuir chevelu ' 
débarrassé des pellicules et «les croû­
tes qui l’encombrent, un onguent A. 
base de soufre et d’acide salyeilique ; 
d«.it être appliqué sur le rutr chevelu i 
et non sur les cheveux. Cela demande j 
un travail laborieux. Il faut écarter 
les elle veux et graduellement frotter I 
la pommade, dans la peau. Le lavage j 
au savon vert et l’application de la 
pommade doivent être fuit journelle­
ment.

Si l’on est dans l’impossibilité de 
faire faire ce travail ou bien encore, 
pour varier le traitement, l’applica­
tion d’un liquide bien frotté dans la 1 
peau après le lavage de la tête, sera 
très utile.

Tne formule utile pour la pomma­
de dont j’ai parlé en premier lieu ! 
sera de soufre et d'acide salyeilique ! 
chacun 1 gramme pour 38 grammes 
de vaseline.

Comme liquide : aride salyeilique.
8 grammes, huiles de ricin. 4 gram 
mes ou plus suivant la sécheresse de 
la peau, huile de rose géranium, 8 
gouttes et alcool 180 grammes.

Un grand nombre d’autres prépa­
rations sont employées, mais celles 
ri sont très efficaces et. très utiles 1 
pour l’entretien du cuir chevelu

Dr. Albert M. BHCKARY. 1

LES PILULES ROUGES
ir dispensabL^D à toutetfemme faible et malade.

^£-48*

/us.

Mon fus. DUHOIS 
promioro* anntV'sDon*. n*s promioroi itnii#V*s de 

iimV' 1 .éi.ag»* , jr ne jouissais pas
c! ufb i*»H«- santé. Je iTu>ais pas 
loi;j «1. ~s la pmrieme de ii»*Hurer 
in .. 1 », os et je t.tixuiH par Dit* des 
**i-,vriuvA ♦eop durs. \ eauso do cela, 
je foa-mm un jour bien maUdi*' et 
(><“ riant ijt» 'tre mo.s je fu- ;».« «pie 
, v.î nu< « ' ' »u lit. %pW - i. r 
• -inH'iji- l i* «ù muji ri« remède*- I1111- 
1 i fente 11 r. .1 • r ri* aux M ri»« iixs rie 
la <\»*up o n»** Chimique Fra ieo- 
Ann r . • m * traitai comme Ils
i.»e l«* tts'oiniincrx h'*rent, je pris les 
l’didrs P<# r»*s et me guéris pnr- 
fuifenu ut. .Fai m» me acquis plus 
<V for» « s «pie je rf *n omis jftinaU 
eu. Madame Jrs*»p’1 Dubois, ISA 
rue I owelî, l.axxrrnct Mass.

4r©T.
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Mme \Y POfl.IN 

Jr m<- fai-iils trailer. «If-piilü un 
an. p»r un médecin pour la iljapop. 
air, «•< malgré cola JI:•<. rôdultft A 
no 11 u. n>M’r ijiio <1*. li-grr- li'at ulta. 
■itou «sloiiutr m* M'fuaanl A 
frr <l*autre rltoap .Auaal jVïais <1*u- 
ni» faiï>!o..o inrroyuMr. pris.* 1 
«'.nadl«.i.nu ni» au inolmlro uinmr-| 
im-nt eï »ouffranl rontliiuoîV*nrlnt î 
do maux <!<■ tôle Lni* arnlo mo [wr- 
Kuniiai un jour d errlro aux W<!>‘- 
rlna do I» l'omiwgnlr (Tilmlqu* 
Kranm-AroArlralno, ce que Jr fi». 
On me m-ominandA ruxaur dra Ul- 
tiilr» Uou^o» qt»1.. J" t* rsistnl A pren­
dre, inaltfrA le peu ili* bien qur ri* 
romrxfi* .omblalt inr fatro dAx lo. 
di liut». AprA» qiiclquON »o]naimka. il 
a.* fit un heurrux rhanuoniont qui 
mo 1+jouit. Pondant un an jo im? 
traitai fiilMrnioiit ot ma «antô ro. 
x-liit tout A fait. Mmo . Poulin, 
IN.-, rtio Ha) an],

Il y a (Jps TTiillii'r» rt des 
fl.illiers de foiiiiur» rrutiatles 

. Rit la vus t.-t une p«-inu 
continuelle, qui n'Iié'iU'- 
rait-nt pas k se soigiicr »i 
elles pouvaient un eeul ins­
tant se rendre compte de la 
sensation de bien-être, du 
grand bonheur que l’on 
éprouve ù se sentir forte, 
jTpo-ée, calme ot gaie, après 
d\oir été longtemps faible, 
l'alignée, énervée et tristu.

Nombreuses surit les fem­
mes qui sniiffrerc!, se lamen­
tent et désespi r nt, ne par­
venant pas U se débarrasser 
d'une affection tenaee, qui 
’’mpoisonne loir existence ; 
■t, pourtant, il leur serait si 
facile, si aisé de se guérir ; 
lies ont a leur disposition 

ie remède à la fois le plus 
puissamment efficace, le 
plus simple et le plus silr, 
les Pilules Rouges dont les 
cures merveilleuses se
■ omplent par milliers.

Quelles preuves plus po- 
-iüves.plus tangibles et bien 
faites pour inspirer con- 
1 iim e que les déclarations 
spontanées do ces jeunes 
filles, do res femmes disant 
leur joio d'étro guéries, ra­
contant leurs souffrance* 
passées et, avec uno louable 
humanité, souhaitant do voir 
toutes celles qui souffrent 
se guérir comma elle.

Dos femmes malades de­
puis dix ans. douze an*, 
quinze ans, disent : “Je suis 
guérie” ; d'autres : “Si j’ai 
échappé à la mort, c’est 
grâce aux Pilules Rouges”; 
des parents déclarent : “El­
les ont sauvé ma fille”, et si 
de toutes ces attestations la 
vérité sort lumineuse, c’est 
que les Pihilo* Rouges, spé-
■ ialement » omposéo* pour 
combattre les maladies des 
femmes,s(»nt à celles-ci aussi 
nécessaire» que le soleil, la 
rosée et la pluie sont indis- 
pehsables é la végétation.

Keinrnes et jeunes filles 
qui lisez ctvs lignes, xous ap­
précierez certainement la 
joie sincère de relie* qui 
disent ici le* sucré* des Pi­
lules Rouges, si déjà vous 
avez, vous aussi, subi l’é­
preuve de la souffrance.

MME O. IHAJtFKNTIKIt 
J’étal» lellrnirnt ftnlicuée. Il y ■

quelque* moi», que Je du» |ireiidr«i 
quelque» semaine* de repo». Je no 
(lésais aior* que quatre.) Inut-dix- 
neuf llrre». f.e mal que J'endurai, 
était général : douleur* de relus, de 
do,, de fête, ete. Je ne jHiuvai, 
rludair mieux qm1 re teintai de ta* 
taure* |>our l'emploi d'un ben renié, 
de rt Je |iri* les Pilule» lb»ilt;e» que 
Je t onsidérat* romme le meilleur. 
lUertlôt l'njq..'ilt, qui m'avnll aitun- 
doiiné*. me rexint mtdlleur que Ja. 
nuti» t-i je mo mi» à eiqiruiener. 

I IprÔN quelque» «eaiaiuea Je n'étala 
jplu» la mêmr |ter»r mte ;Je me aeu- 
tai» forte, u'avai» plu» de douleur, 
et étal» unie et heureuse. Aujour­
d'hui Je lut* porte enia.rt* A merreil- 

j le rt J'ai lieu de rrolrt* que Je sut, 
Ifuérie. Mme tl. Charpeutlor, H’J 
Ilrld|£ti. Manehe,ter. \. H.

MME J JUNE VU 
“J’étais, depuis prés d'un an, 

dan» un état pitoyable île fulhlesee, 
le» nerf» surtout étaient attaint,. 
■It* ne pouvais entendre au. un bruit, 
ni souffrir qu’on me parlAt fort ara, 
trembler et éprouver de, palpAfa. 

.lions A défaillir, .l'aval* aouvotx la 
tertim* et étal» alors obligée de 

, m'arrêter, de nu* reftoser pour ue 
pa* perdre t onnalasanre. Drhora, R 
me semblait que Pair m'étouffait. 
Je |>en»al un Jour aux Pilule* Kra- 
»;es et aiissltôt Je rommenyal à ea 
f»lre usace. Iji peu do temps. Je 
de»Ins mieux, j'arqul* de. ferre* et 

j J'axais A peine employé douze boites 
'tie lllule* RrNiet*t que J'étais per. 
j faitement guérie. Enfin, les Pilu­
les RouKe* m'ont fait un «I trrrad 
bien tpio Je ne manque pas l'oeee. 
sien ib* le» rerom mander."—Mme 
J. J! M AE, MIT rue Iberville, 

l Montréal.

CONSULTATIONS (iRATVITTES par le* Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine, tou» le» jour*, excepté lo dimanche, do 0 heures du matin à S heures du soir, au No 274 
rue Saint-Denis. Montréal. Aussi consultations par lettres pour les femmes qui no peuvent venir 
voir .os médecins. ^

f .es l'ilule* Rouge*, jamais vendues autrement qu’en hoitn. de M pilules portant l’éti- 
qn* Il > de la Compagnie Chimique Kranco-Américaine, so trouvent élu z tou* le* marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Ktats-I ms, sur réception du 
prix. 00c une boite, SK 50 six boites. Toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE CH1MIQLE FRANCO AMERICAINE, 27i rue Saint-Denis. Montréal

Comment trou'agor 
tes entants ? Avec LE SIROP DES ENFANTS DU Or CODERRE

J'ni donné birn souvent A nie» enfant» le SIROP DES ENFANTS tin I>r CO­
DERRE et '■'est -elul qui. selon mol, e«t le meilleur 11 mime le» douleur». fa»orl*e le 
•ommell. eulln a e ire lo bien-être. — .Mme AKTH1 R TA NGt A Y. ÜOI rue I^SalIc, 
Montréal. T

Mère, ne lab Fez pas votre enfant souffrir Inutilement : ne le lalseez na» pleu- 
r>*r et passer des nuits «ans dormir Donnez-lui du SIHOP DES ENFANTS du Dr 
CODERRE. 11 n > a rien da meilleur.

Mais, ddflea eu*. Il 7 a des Imitation» de re sirop, e* pour être sflre d'avoir le 
véritable, voyez . U alunature, en rouge, du Dr J. EMERY CODERRE est Msn sur 
chaque bouteille

En vente ‘A» .'tou* le» marchands do remède». Prli. 21 a» la boutelll*.

LISEZ LES ANNONCE DE “LA TRIRUNE’’

2ieme porte de
la rue Bail

MADAME E. J. BENOIT,

Nous remercions les personnes qui nous ont encouragées depuis notre ouver­
ture et invitons celles qui ne sont pas encore venues. Nous leur promettons la 
plus grande satisfaction. Nous avons plusieurs modèles et vous pouvez choisir.

Nous vendons aussi des chevelures de tous genres à des prix défiant toute 
compétition. Nous réparons et garnissons en un court délai.
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La maladie, chez les hommes, peut être évitée et
combattue par les

INSTItl- Tins AVICOI.F. G H ATI' 
TE A DOMICILE

Ish lib^rkui, noua 1 avoua dit, ont 
JarfMnfut aubVButlonn# le n .*intier> 
dra feoiea du voir, dea ulea dea 
art» **t u.Ojer», aiti«i 'l ie la rrf.iti' 
d Aroje» trcholuur». Or, re c i t » .r 
tout Ira ouvrier» ijul »oat an>l(» A 
liAnAflrier de era laoe<h<a-H

la poui 1a t '«r a d'à‘i.n mire de. meau
rm ti l'effet d'AUEmenter «on person 
n*-I chargé U»’ 1 enst Içacment ambu

I»e*i «Icmanden de conférences et 
-1 instruction awcole* r- ir plucr ► >nt 
tellement nornhr** au bureau de 
LTNION KXl’KHIMKNTALK DIIH

se d«*s travailleurs.
Ils ont créé le bureau des inspec 

teure de manufacture# i^ue nous avons 
riAMtntenant K qui, au dire des cou 
naisseurs, est le rmeui orgamaé qui 
existe dans toute 1 Amérique.

Ils ont institué un tribunal d’arli 
trage et de c««nriliation pour le r 
glement dea différends qui peuvent 
survenir entre le cantal et le Ira 
vall.

Us ont rendu obligatoire l'empl-n 
d’appareils spéciaux pour 1 i préven­
tion des accidents.

Ils ont organisé un bureau d'ei.» 
rmaateurs p-.ur la quallflcato n d. < 
ingénieurs et des inepectems (1* chu . 
«Hères A vapeur.

Us ont amendé les bas d** façon A 
placer tous les édifices publics hoim 
1a surveillance dea inspecteurs du 
travail.

Us ont modifié la bd des manufac­
tures et des édifices puldi w d«* fa-.-n 
A protéger la santé et à assurer le 
lien être de ceux qui y travaillent

Us ont réglementé lea conditions 
dans lesquelles l»*a femmes et les en 
fant» sont appelés A 
les usines

Kr> lf07, ils ont fait décréter qu'a » 
run enfant dr nnrtn* de quatorze nus 
né devrait être employé dans f i 
briques.

Kn 1907, ils ont fait décréter que 
les filles et 1rs gare- ns de moins le 
seize ans. ne pourraient être ompl ► 
yés dans les fabriques, s’ils ne h« 
valent lire et écrire, ou s'ils ne fre­
quent aient pas une école du s<dr

Ils ont fait déclarer insaisissabb-s 
les bénéfices auxquels ont droit b-s 
membres des sociétés de secours mu 
fiels, ainai qui '
créées sous le régirn** de la loi Kdé 
raie de l'iOU 

Kn 190€, le 
fait adopter

tant.
Aussi grAce A de nouveaux arran­

gements r Union peut maintenant 
mettre à la disposition des cultiva­
teurs un troisième instructeur avicole 
qui A la demande de dix membres de 

. ■ ;
mêmes faire la visite des b At! menti 
et des tniupeaux, sélectionner ces 
derniers en vue d’un élevage judi­
cieux et donner la direction voulue 
relativemcut aux travaux et aux Hom- 
«le la saison. Les instructeur» donne­
ront une attention toute spéciale A 
l'incubation et A l’élêvsge au moyen 
de machines, et sauront aviser sage 
ment les intéressés tant sur la c<-n 
duite des incubateur» et de» éleveu- 
ses que »ur le» soins A donner aux 
poussins éclos artificiellement.

Trois experts sont actuellement oc­
cupé», et trê» occupé» A ce travail 
d enseignement avicole sur place ; et 
encore ont ils peine à répondre A tou­
tes le» demandes. ("est pourquoi A 
l'avenir il» ne pourront se rendre 
A toute» les demande» faites pour au

travailler dan» ,l11 l"-»"»' ' « ’!<• 1» nifrn.- b.
[calité intéiêSHée» A l'élevage «le» oi 
seaux de basse-cour. I.e» cultivateurs 
et les groupes rie cultivateurs affiliée 
A l'Union Kxpérime»talc seront ser­
vis d’abord.

U'Union ne peut encore promettre 
de répondre A toutes les demande», 
urtout A toutes le» demande» pro­

venant de localité» où elle ne comp- 
u pus de membre» mai» elle s’effor­

cera de rc rendre d'abord au dé»fr 
de» groupes d'éleveurs les plus nom­
breux.

KLKVKZ DE BONNE HEUKE 
l'ne fois de plus non» attirons l’at­

tention de» aviculteurs et de tou» le» 
cultivateur» sur l'importance de l é- 
levagc rie bonne heure, l'our obtenir 

gouvernement (ioirin a J re but il faut le plu» souvent avoir 
une loi autorisant laîrecour» aux appareil», l'élevage arti 

jficiel (JrAre A la concurrence, le prix 
rie ce» appareils couveuse» ou iricu 

! bate tirs éieveuse» ou mère» artifi 
I irllea H’e»t notamment abaissé de- 
| puis quelque» années. Outre le» ma­
chines du genre importé de l’étran­
ger, la province do (Québec compte 

i maintenant deux bonnes fabriques 
d'incubateur» et éieveuse». A Bavoir 
la fabrique de la *‘Prairie tîtate", 

(dans le dinirict de Montréal, et ler- 
I fabrique» Osulin, dans le district de 
Québec.

| Le» appareils "Prairie State" sont 
A air chaud ; le» appareils Gaulin 
sont A eau chaude. Inutile de s'adre» 
»er A P Union pour ravoir lequel de» 
deux genre» d'appareils «*»t préféra­
ble. I.e» deux systèmes sont bons.

L’EG(1ISME~CHEZ
LA FE&îtff

formation de syndicat» coopératif»
Kn 1906, le gouvernement a fait v 

ter une mesure rigoureuse contre 1 ; i 
sure.

Kn P MJ 7, lr gouvernement a égale 
ment chargé une crnnmisslon de lé j 
Moudre la question des accident» du 
travail (Vtte » ommission » fait rap 
port et une loi a été adoptée en vue 
de protéger davantage le» employés 
victimes d accident»

Kn 19ox, b* gouvernement Goulu a 
icndu obligatoire l'inspection 1- 
échaiftudages employés par h < 
trusteur»»

Bin 1908. le gouvernement Goinn a 
fuit adopter pm I < imtnbie une ré- 
»<dutir.ni assurant un »ub»n • é t .»a 
Ms aux ouvriei» qui exécutent de» 
contrats public» ou des ravuux su'.j 
veitiionnés par UKt.it 

Ko 1909, le gouvernement. Goulu n 
institué une cutnniiKVion pour proté 
ger l'v* consoiiimatsur» et b* public 
contre le» abus de» compagnies d'uti 
îitè pUbhque, savoir de tiu'iuport, 
d'aqueduc, d éclairage, d.* chauffage, 
etc.

Kn 19<ctt il a Installé A Montréal un 
musée d'appareils propres A éviter le» 
accident» du travail

Kn 191»*, il s'ewt fuit autoriser A 
créer rie» bureaux «le placement dans 
le» cités et le» ville» IVux t»nreaux 
ont été ouvert», l'un A Montréal 
l’autre A Québec, en nvr.l UUl 1»
18 umr» 191Ü. 9,t>AM ilcrnaruleH «l’em­
ploi avaient édé reçue» au bureau «le 
Montréal et 1.7M» nu bure.ni de Qué 
l»ec ; 13,252 demandes rl'empl >yé»
avaient été rr . ir» au bureau de 
Montréal et .',071 au bun.ui «!«• Qué 
bar «le la part d'employeurs . * 7jr»
personnes avaient été placées par 
l'eut remise du bureau de Montréal, et 
MO pur Uentr>r*misr' du tiureau de Qué 
bec U’est l’Intention du gouverne 
nient d’étabHf «te» bureaux ••m’ 1 i 
b le» dan» d autres centres de la pro* r„x qui «>nt 'un ! t . -’pro* ♦, 
rincr. .>lui .lr Sli.Tl.rookp m-r» «u i s,.,,!
vort .ou. 1WU 'qnr .lo ch:irtKft do mllioti, d1 f.irui

Kn l'JL', 1.- Kuiiv.'rn.'m^nt «.. iiiii n dYv.du. t d .r . un uutiv fircl

Quel est le pire «le tou» le» rléfauta' 
me tlenmude une correspondante.

L'égoïsme, madame ’ C'eat votrr 
«léfaut et c'est le mien, et celui qui 
en a le moins eu a encore trop ’

1,'égoïsme, c’est le culte du Moi 
et qui n’a pas pour «oi de la dévo 
tmn ? Le» un» en plus, le» autre» et 
moins, nous l'avons tous et j'ai vi 
que ceux qui l'admettent plus diffi 
cilcmcnt »«>nt pire» que le» autre* 

et puice «ju'ila sont pl i-; aveucle».
Le M »i e^t haïssable, a t on 

aux nn.re», c'est possible, mais c 
me nou» le trouvons aimable, n 
c'est A dire, vous, eux, moi ?

Nou» mm» aimons tellement 
mxiH n'admett'MiM nos défauts

• lit

le 1
rn«I lc>

1

le

M«

fait autorioei le» cointmsHion» h. «dai , 
re# A fournir gratuitement aux en I
f
be*w<in.

Kn 1915. il a fait décréter quo !«'» 
propriétaire» rie filatures i «1 ront 
pas employer le» f *; uiu-m 11 1 r n
I

1
caM«*t» foncière p-mr la « imlobMure A. 
lu charge «l’échevin «b> Montréal 

En l»lï. Il . fuit disparaît re il,- 1. 
charte «le l« cité de M«»ntr«.il, la 
clause qui iléfr.inchisait b'M rontrl 
buable» qui n'nvaieut. pas payé la 
taxe de 1 eau

Kn 1912, U a fait abolir le» fiai»
dans le» poursuite» judinnit eH n rxré-J 
dsnt pas $ \r'

En 1912, il sV»t fait auton»r'r A
notmner de» repréweot a n t » rie» « la • • s 
ouvrièrf* dan» le bureau «lr» coi p i » 
tions défi école» technique» rie Québec

&von» de Jouir d*» 
i»xtèrteures avec
c nous ne voulon

ni iis 
p» améliora 
mitre cher 
ni perdre ni

er.
oi s «'tes* nimable et i«dic madame 
votre «lênir «le conserver votre pci 
u'alit' r-*<t r.aturel, r- . 1 • parmi le 
e» détestables et vilains que v, i 
inatHsez il en est aucun qui n 
• nie avec la même ferveur eu

ime
rultr

liG

«lu Moi peut i 
il se rlév» b «ppc avec 
chez 1 h«>mnie «ii:« « b 

jiii ne veut i>a» «lire 
ement soit l’apanage

■ f-

et «le Montréal
En l'HS, il « fait inscrire dans la Usant 

loi électorale le principe • «me ivan. ment 
» ne v«*tn”, et placé ainsi 1 ouvri t < • se ( V 
sur un pied d'égalité avec le trulli ui 1 ement plaire 
naire oïl le grand propriétaire (il n fM'tn il î

Telle» sont les ptlncipale» mesures Pt* ' 
que le goavernetnent a fait adopter « 
pour !•» bénéfice de» rl iaacM ouvrière*» s'‘;T ' 'r 

Révision dit i ode municipal tnon 11 * •
terminée) , ; ‘ - 'tr* 'i

Uefonte et modification «le la ! '‘
des assurance», de façt>n A assure. *‘-‘i*’ ,r

du talent
! rl«» leur rlé

c» femme» 
de ne crois pas qu’un parfait êgois 

c puisse être intelligent. Lintetli 
cnee suppose de la largeur do l a 
aptahilité et le franc égoïste e.s<! 

un cseargîd enroulé sur lui même qu 
c sort jamais «le sa coquille. U est 

vaniteux et cufftejint et quand ni 
b >mme *•«» mêle «l'être \ «• 'eux et sut

II

type «I

s.dtos'il l’est 
s'aime, il »>n- 

it doit nécesnai- 
> Tiime, et quand 
sa femme man

utr

plus de garantie au pub’- 
Lot nutorioant 1 assurance

face .r des nvais* ; »
sur la . 

•1 éduen- i le
lu

vie 
■

Nomination d'une cvniir imom p •
faire enquête sur le» cl .ce »»» rap . 
portant t la cdn-i 

^*tsssi h fatten «l^s terres publique» ’
er t«^’**f propre» t la future et tri i U - ; 
ma impropres A la culture . | - Livrante*

Ér- Curagement spécial A l'instolla * *,N*i ** 
tiofi 4c cbatnbves de rr.at irati* n dans v« d i f ,u

absolu, il n< 
î (fauche pula 

«cmplc t ue lui 11 .et ». 
"Ut .l.nt Bhoutlr. L'uni 

pour lui. pour ,.>r 
» -nvctMtiIf ce ,< rl 
eu autre», .le leur force, 
irir. nt. et il l*s croit tr\- 
ontrthuer .l son Mm .'tre 
•îtr» qu h CM» .‘e ai-;

1 cudai
rie» bolseont 
lectlom tr.u-

'.r* f i! r.»uc» d. be irre et .le frouui , le
w :

»ut. n»*r.t 1» fom«tion de 
(iyt.tiC»t« d

Ip.port»UMi de clievaii pour nm» 
liofer u r»c« ie no» cbev»ui de
tr«C

Uoi pour rffriaer l'aiurt j

de 1.» loi de» licence»,
A pre.nuntr notre popula­

tion tonte» le fl\«u ,i, | ale. lumie 
L.n concernant le travail dea prl 

foncier» et pourv .jrant A U d.ftnhj.
to.n du revenu de ce travail a .1 fa 
mille* de» pn»onnter»

L<n autonvant lu crtation dea ajTi
«beats coopératifs ;

I.t t e»! ' ; . ' : t! ’ ' ;
aussi, toui homme d" coeur l’a-t-il i>urticulière- 
nient en hoi rôtir.

IjO Ifnifts, rV-t de l'argent.
Celui tjiu travaille, qui g -ne «a vie, tlnil pn'- 

férer utiliser son temps au travail que de le per­
dre par la maladie.

IVUe '•••;le ronvjd.'-rafion, purement matérielle, 
ronstilue un motil suffisant ; Tir tpi" cliat'iin se, 
tienne sur sr gardes afin d'éviter le c hômage | 
qui affecte - i vitt1 le gousset d'un chef de famille i
«urtout.
’ Quoi que l’on fasse, il arrive hélas ! trop sou 
vent, que la nature doive r. d'r devant l'in, vita-j 
Mo force qui i.l et même ! ■ plus solides tempi-i 
j-amen t s.

Quel est relui qui i.'a jamais êp. nialado ?
I<es privilégiés de la «ant a disons plutôt, les 

favoris iIu sort, eeux qui seul exempts d • re 
multiples maim-es qui fatiguent, troublent et 
torturent, ont des plus ran

1 Les santés d'aujourd'hui ! ''ment plutôt. Les 
maladies sont fréquentes même chez les hommes. 
Parmi les maux qui les atteignent .vee le plus 
de vigueur, il faut citer en pn :nii r lieu ! ; mala- j 
Vbo du rognons. C'est là lu s, uree de Mm des 
affections et do sérieux contn temps pour la plu­
part d'entre eux.

En effet, les reins jouent un rôle important j 
dans P système masculin ; c'est, pour ainsi dirct 
le foyer distributeur de toutes le énergies vi­
riles. 11 no faut donc jamais souffrir de cc côté 
la moindro irrégularité.

• Aussi, rappel'ins que pour entretenir -es for- 
ices vital . : ■’ . tcasion, a\ ir re­
po un au plus précieux comme au m . ' r r • 
mèdo : le- Pilule- Moro.
I Hans ce secopvs énunenini"nt recommandable, 
la sauté est vita comproini e ir le mal d,- rein- 
est toujours le point de départ de - plus cruelle.- 
malodies.
i Avec les Pilules Mi ro cependant, I"::1 diug' :• 
d’af fort ion dit arait à mesure quo ce remède 
souverain produit, dans l'organisme, ses efftt- 
touifiants et régénérateur».

L’n hommo n’a pas besoin de prendre autre 
chose quo les pilules Moro. Otto méd me lui 
njffit, elle produit toujour- de bons résultats et 
fon action « st réellement i finitive.

Les Pilules Moro gui'r:-* ’ t tous les hornm - 
malades. S’il se trouvait encore des incrédule , 
nous les prions do lire attentivement les lignes 
qui suivent :

W
*

GRIFFITH
Voyez connue est 

rafraîchissant notre 
COLD CREAM 

non-huileux.
Convient A touts partie rie la 

peau où vous désirez l’appliquer. 
Il nourrit l'épidemie et empêcha 
la formation de» rides, garde la 
peau délicieusement douce, molle 
et blnacha.

K»»üyez-la, nous souimta cer­
tains que vous en serez satisfaits.

PHARMACIE
GR!FFJTH...

DEPOT DE K0DAK8 
121 rue Wellington.

CHEMINS DE FER

, jÊÊ&h.

V7

\%

M. JGS. PàRJOIS. 67 Croad EL, WaansncEot. B. I.
“4e c r,iis, e! pour bonne earxe, en l'rlTicaritê 

il. s Pilub - Tloru, pui-qu'elles m’ont nnéri. 4e ne 
P'.'i. les louer asse/. ni trop les recommander et 
j'en 'Mis ■ i s:«(isf ■'( (pu- je voudrai* les voir env- 
|do>eg tous les hommes malades, ( e qu'elles 
ont dissipé ( lie/ piol c’t si l.t îaiblesse, puis do 
fortes douleurs de reins. Depuis longtemps, je 
me sentais sans viquenr, je travaillais dlffiriln- 
U: .1. Après huit jours de l'emploi des Pilules 
M. ro j.- me suis siT.ij heauroup mieux et le re­
nin! ■ a sj 1 b u a-;i qu'au bout de quelques mois 
j'étais qu ' ri emuplètr nent. 4e n'ai done plus 
aucune douleur, je sms fort et viqourcux comme 
jamais. « est en lisaal, dans les journaux, le ré- 
1 it de tant d'hontmi ' autrefois malades et que 
1rs Pilules Moro coi f ut heureux, que je me suis 
décidé dV'sa.vi r c remède. 4e souhaite que 
mou lémohiiiaqr ail le inéme résultat et favorisa 
ainsi le rétablissement de quelques souffrants.” 
__JOS. PMlàlMS, ô7 P.road St* WoonsoeUet, It. I.

mm3
Ilorairc de
l KAINSAR- 
K J VA N f I»K
Ch'eago. lie- 1 
troit. Toron­
to, Montreal 
et Quebec.
Roston, pur 
Hand, et tui­
tions iuler 
media ires. 
isÎMmJ Pond. 
Co.ilicook e t 
rUttious In­
tel ipcdiaire*. 
Chicago De­
troit, Toron­
to Montreal, 
et Quebec. 
ltoMt(>n Por- 
tUiml, et na­
tions inter­
mediaires.
Ouebec, Kich 
moud, et sta­
tion» inter— 
media ires,
Contieook et 
«Uitioiis intea 

I media ires.
I Montre. 1 et
stations • nter

Sherbrooke
T K VINS 
l'AKT A N T 
POCK

12,00
(Minuit.),

Boiion, Pot- 
«LmU et btn- 
tiuns intet- 
«lis 1res

2.39 e.m.
M o n t r e si, 
Quebec, To- 
ruulu Chii-ri 

et 1 Out il

9.10 a.m.
M o n t r e h 1 
r^uehec et Ms 
lions intcr- 
medmire»

11.15 a m. Coolicook (".orluiin. 
Port la ml et
BtAStOU

3.15 p.m. Montreal To­
ronto De­
ll u;t ChicaBo 
et 1 Ouest.

5.40 p.m. Co.i:ioook et 
station» in­
termediaires

7.20 p m.
Kichmon d 
Quebec et Ma 
nous inui-
mediaires.

8 15 p.m. Island Poad
et couticook.

Pour billets st phts »ri'i>les Intor- 
raatiun», n’mlretœcr A C. H. FUSB, 

, agent dns •ill.U», 2 Carré Strathco- 
! ua. W. Harrison, agent ils gare.

CANADIAN
Et^8 t ^ rsj 4

POUR LES COLONS
A U RECMIRC!»

DE FOYERS

Excursions do Colonisation

M'd d ■ Mru-o, Inus les 
au Nn 2T2 rue Saint-Denis, 
peuvent venir voir nos

) O
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de rem •;•'*. N' us les envoyons 

„ ; r la j te, au Canada et aux EU Unis, sur n i •
boite- Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAliN'K M'iPIi vl.K MOllO.-7“ ni" Saint- 
Denis. Montréal.

CONSI '[.TATIONS OIIATI ITLS par le- MéJeeii - de la «'."Ueng 
Jours, excepté le dimanehe, de 0 heures du malin à n heure- du soir, 
M iitré.il. Aussi consultations par lettres pour l"s hommes qui ne 
médecins.

IMjnitobd
Sdskal- 

.chewan et 
I l’Alberta

Mai 14, 28 
Juin II, 25 
Juillet 9, 23 
Août 6, 30 
Sept. 3, 17

Bilic » bar • pour 'eii : mo •

Tour plus d'information», «’adres­
ser aux agents de la Cie du Pacifique
Canadien. s

monstrueux égoïsme, de» fierté» «ont r HECLAMK ORIGINALE
lenséf», «le» libertés sont opprimée» »..... - -

la Joie I
v*»t étreinte* ; ils hausseront le» épau- distribuer un marchand «1 huile «le 
e», ne voua croiront pas et continue- foie «!«* morue «le Stockholm pour

vanter sa marchandise. :
"Voit» vous demandez comment jp 

puis prétendre que mon huile de foie 
de morue est supérieure A celle que 
vendent me» concurrents ?

“La mienne c»t, direz-vous, faite 
comme les autres, avec des foies «le 
morue.

'Nous somme» d’accord, mais mes 
concurrents n’ont pas tenu compte 
d'un facteur important.

ont leur chemin la tête haute, le 
*al<*n sonnant, remplis d'eux-mêmes 
\ en être gonflé» et sans plus «le sou- 
ù «te» autres qu'autrefois. Ne sont 
1» pas privilégiés, ce» notre», de lui 
icrvir A quelque chose ’

Je r e connais pas A ce» ‘très qu'u 
ie utilité c'est «le donnet* A ceux 
lui le» approchent le «lépir violent de 
ie leur p«<int repwemMer. mais cette 
itihté e m pense t elle leur malfai- 
«ance ?

l'ANGLETERHE envahie

“La morue, un de» petit» poissons | 
de la mer, est sans cosse traquée par j 
les requin», baleine», etc.

“Elle vit donc dans des transe» } 
orp'tiK'lloK et, • : me chacun le sait.

I l pei engendre des maladies de 
foie, la jaunisse, etc.
''Les morues pêchée» en pleine mer 

[Sont dore malades du foie
Moi, au contraire, je fais cher­

cher les morues qui servent A la con­
fection de Ubuil* dans un bassin re- 
« jK\ i>ù Jfs m nôtres marins n’ont 
point accès. De soi'te que les morue» 
y vivent r o.^ii 1 -s heureuse» et tran- 
<JUiU: s ; ollc» ont le» foie» blancs ! *'

DfHWfa HORAIRE

irletr elle Mirre peut 
par la voie aérienne ?

Sir fllrum Maxim, le f. 
venteur répond & cette qU1 
l’affinmit ive.

envahie

Je suis convaincu, dit 
pourrait maintenant con 
léropline» plu» grand» « 

rèi i H . ■ • •
moteur» de A 100 H.U, 
raient \ la vitesse «le 80

stion par

1 que l'on 
traire de» 

ma­
is par de» 
ni marche 

•

TOMBA D’UNE
MEULE DE FOIN

Scs Reins le firent souffrir jusqu’A ce qu’t! essayât 
les Gin Pills Pilules de Genièvre. I

ne Y ci » eroirir - j>eut « ire q 
(UN TILLS. Mais i 
1« :te secousse et étAient

• Mr. Baker 
n’v avait p. 

its A

\ l'heuie, en transportant une demi- 
<»nne» et pourraient rester cinq heu- 

» • ! l a •. Ce» machine» seraient 
c»pxb.«'» «ie traverser lrt T..s «le ('a 

«i». en transportant cinq ou six 
homme» «vec le c«*nduete.ir et une 
quantité «!«* pétrole »uff 
Jeux v«‘yagv. Elle» p.»m 
effectuer au moins quatre 
1er et retour par une i 
«An» être découverte» < 
six en m» de brouillant, 
l'obscurité »e trouvait 
Gomme elle» seraien' 
barquer chacune une

i sante pour 
raient donc 
voy.MffTH ni- 
,t s. ni 'e. 

rt peut-être 
la rluiée «le 

prolongée, 
capable» «le dê- 

vingtaine d’hom

T-u® besoin d’un chirurgien
' bri'é • rer • i\ a tit

i guenr car rien n.' semblait lui faire du 
bien Même cl lose piiir une entorse \ la 1 eville et une i.uiiW- j,
fracture peut être réduite et guérie eu six seru» 
des moi . ^

Cepemlant Mr. Taker trouva un moyen rapi 
propres parole».

EN VIGUEUR LE 2 OCTOBRE 191K
EXPRESS DE BOSTON ET NEW- 

YORK —LàiiM Uheiûiooke a 7.35 a. 
m., tou» le» jour» ; arrive A Lévi» A 

, , à Qttél te A L'OS p.m.
PASSAGER.—Laisse Sherbrooke à 

: p.B.t tons les Jours* siosptl
le dimanche ; arrive A Lévis, à 9.10 
P m., A Québec, A 9.F5 a.m.

ACCOMMODATION. — L.alsee Sher­
brooke à 7.00 hr» p.m., tou» les jours 
excepté le dimanche; arrive A Valley 
Junction à 3 30 a.m.

Tou» ce» trains font raccordement 
avec l*'» divialo» do Mégantic et de 
la Vallée de la Chaudière.

Pour horaire» et plus ample» infor­
mation». » adresser A n’importe quel 
age^t de la compagnie ou A K. O. 
Grundy, G.K. et P.A., Sherbrooke.

mais l’entorse peut durer 

guérir V.'KT »«»

ert

Vv

Api.t^viu.f, Ont. 
du nul «U- rer.iri causé p?.r 

ns A îa suite d une chute 
le «h* foin, i! y a environ <:x 
* r. * ïaibles »* »ie rems telle 
r 'i ÜMeriK nt j’éprouvai» dos 

(Ju !qu .mi n:? conseilla
f/ >

me» pendant la mit. sur un point 
«le» cMes anglaises, le transport d i 
ne armée le cent mille soldat» dan* 
la même nuit entraînerait l.i cous- 
tmrt

11 en router.i't 1 *' mill <>n» envi 
r«'n. mu» Mr Hiram fai* rem'rquer 
«jue »e» (hiffrre sont ba»U sur l étal 
actuel de la navigation aérienne. Il 
est possible qu'on construise d'ici 
une «nnée» «L. aêrt>p«an«»» capables 
de v *ier A la v.t;»»c de 1*>1 kilomè­
tres «n transf rtant un' r harpe ‘lu­
ne tonne

En rémuiîiê, Uliv. si.-m d» l'Angle­
terre nar le eb rrn de» i r» lui s m
Me dans le® choses «levenues pdksi
Mw«................................ ..

‘ J'ai beoD'onj) 
blessure au dos

en bas «Unue me
k « i II in ni 
m u m n. >in ’re :
W' o tilcur- ir.tei

sav* r le» GIN PILLS. J’ai remarqué, à 
grande rur^isc, qu’nptt» rn avoir pris 
t l*oîte», le< ilotdcur» étaient moindres <t 

«a e j ' n-N
rcdesiilN PIM.S et je suis sûr que je 
ini conipîètcm: nt. Je recomtnanae le» 
( -IN PILLS tous ceux qui souffrent du 
mal d reins . C. BAKER.

Voua le voyez, de la chute était ré-
rv.c U •'.“ioî, r-m*; (( A n n.'-it

Mcj au Rioinrlrv refr«>i- 
lixtcmeut

, - - ...................... - » , nuis -• -
rein» de vaincre les effets de la chû

• m ions avez rit - «h .bears .j ^ le «L>», le» 
rein» ou U vessie comme •uites d'un acridtnt ' i 

urmerny," f ut«rs omme Mr. lukvr prem z de» « .1\ PI LIS. Kl; v .us V
>trv argent \ous serr. pr«»mpt« mon* remis. Acheter-

Si. après 1rs avoir consommées, xr‘• •
'**• •r;' "} ' ‘■■'S'™ rcml».-rié N- . rn Unulr.nt A votre

* f ’ I
, N •Uotai I >nig «n.l Chcaic.il Co ,.f Cnn uU, Limitât. tViH O t> • i •

*■ p NAT,ONALLA2Y LIVER PILLS
â cwistiprtioB, la biliositi « l iudi^estion. 1* ! ! -

I/; f

UNE MAUVAISE CHUTE

ement
ceux-ci tres

Le» ( IN PILLS ont i:;ir. 
s r* i us, c aimé l’iriitotiu.i il j

la^vmul. vous guériront, ou 
en six Unir* dur votre marchand 
trouvée que les GIN PILLS m* x«*ns

par

OFFRE GRATUITE Jf
Fi v(>» nu f» »< nt détraqués,

»i vos forces sont épuiaze» par 
le rurmciiaffe mental ou l’excès 
de t r ; » i l ph y Bique, il vous 
faut rn traitement basé sur le 
sens run.nrun afin do reconsti- 
t'ier Porg mitme affaibli.

îiCS
4 PILUICS DU Dr. PASTOR
di‘ C"iii;>i>Pition iliff^rrnte cuna-
«.■ 11' te rwnM* le plu np- i,

» • • • TT . •iT 1
l'ne ti.-ilt» (Ir 50 et» vous est 

offerte GRATIS.
Knw jri p. ur r-l:i 10 rmtln» 

p.iiir frai* il nnbnlfag, et d'ex- 
prilitlon A
T\ST('R IiRÎT, roMPANY, 

LIMITED,
SAf'LT STE MARIE, Ont.

The Union Commission 
Merchants.

9 RLE prit, - SUE RB ROOM
A. LAPLANTE,

Gérant
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LA PEUR DE
LA GUERRE

j mt9 UM
Ut* i ujntt pour le.-* pupulutio;i« 
les Ut* l'AUetitagne, à* la Fran­

ce, de la (irande Bretagne et des 
Flats Uni», « est du mt»ins ce qu’af­
firme uu bulletin qu'on va publier 
burnt At et qui sera distribué jcrntui 
tement par les soins du bureau natio­
nal de l'instruction publique^^^^^ 

i.’© bulletin a pour objet la encora- 
tion du “l'eace Day”, c’est ù-dire de 
la fête de la Faix.

On y lit ce qui suit relativement 
aux dépenses qu’occasionne la peur de 
la guerre ou si l’on veut la paix ar­
mée.

“La dette de la guerre u commen 
cé avec le 19e siècle. Jusqu’A l’ê- 
tabiisoernent de gouvernements cons- 
t*tutionnels. les nations n'eurent au­
cun crédit dans le monde financier. 
La garantie d’un roi était, de noto­
riété publique, la Plus mauvaise des 
garanties. Depuis 1800, les dettes 
nationales contractées A cause de la 
guerre, ont augmenté par bonds et 
par sauts. Les dettes totalisées des 
nations européennes s’élèvent à plus 
de 11 .150,C0n.U(K). (’es longues suites 
de chiffres qui n’ont jamais été et ne 
seront jamais payées, aussi long­
temps du moins qu’on continuera le 
système actuel, d’armements natio­
naux F!n effet, presque tous les re 
venus des pays civilisés passent au­
jourd'hui au maintien des armées et 
des marines.

Les Rtata-Unis, malgré leur splen­

dide isolement et leur éloignement de 
toutes les vieilles querelles et quoi 
qu'ils se trouvent sans ennemis dans 
le ri 'tide, nttnehés qu’ils sont par les 
liens du sang ou p.tr les intérêts 
commerciaux & toutes le» nations ci 
villsées, les Ktats-l i is, disons-nous 
dépensant 73 poui cent de leurs re 
venu» de la même manière. i^ss df 
penses autres que le» dépens*» mili­
taires sont en Europe si peu considé­
rable qu elles sont des quantités n< 
gligcsbies.

Au taux actuel, 1 Allemagne, la 
Francs, la tiruude Bretagne et les 
Ftats-l'nis dépenseront i>endarit 1 *s 
40 année» qui Viennent, ce qui suffi 
tait à la vie de toute une génération 1 
Fe que ce» cations emploient au 
maintien de leurs armées et de leur.» 
marines serait usse^ pour bâtir 2m 
millions de demeures dans les villa 
gos et les campagnes, eu mettant en 
moyvnne 12,500 1* prix de chacune de 
oes demeures. On

LES USINES DU
TRANSCONTINENTAL

A LA IIE

ces maisons pour y l.»ger 120 mil- 
lionj de personnes, en réduisant chu 
que famille au père, A la mère et à 
quatre enfants, ('es chiffre» sont bien 
supéueurs A ceux de la p^pulati m 
cam] agnarde de ces quatre pays.

C’est ainsi que ia craiute ds la 
guerre détruit les familles dans ces 
grandes nations

On estime A deux milliards et demi 
de dollars les dépanne* annuelles en 
temps de paix que supportent aujour­
d’hui le» nations du monde.”

l>e bulletin du bureau national de 
l'instruction publique qui ert intitu- 
é ‘‘i ©ace Day”, contient des sugges 
ions et même de la matière pour 

l’obR rvation dans les écoles publi 
que» de la fête de la paix qui arrive 
le 19 mai.

Les populations de tous les comtés 
environnants attendaient avec uns 
fiévreuse anxiété la décision du gou­
vernement fédéral, A savoir ti De 
usines de dm ,on du Tra.s« >»ntinsn 
tal seraient construites A La Tuque 

! ou A La Croche : l’endroit marqué 
A cette on par Ds ingénieurs de la 
Commission du Transcontinental.

La ville de La Tuqua a envoyé der­
nièrement une délégation A Ottawa, 
afin d'obtenir la c instruction de ces 
usines A lai Tuque.

La décision finale du gouvernement 
est de laisser les usines à La Croche 

pourrait meuble- LaTuqut, d’après nombre U hum
nies d’affaires, ne s’en trouvera t as 
plus mal. En effet, l'étendue considé­
rable de terrain qu'aurait prise A La 
Tuque ces immenses constructions, 
aurait réduit de beaucoup les moyens 
d'expansion de cette ville qui se dé­
veloppe encore chaque jour et qui est 
appelée A devenir grande A cause de 
son industrie.

Voilà donc une n ".ivelle ville qui 
surgit sur le Ht Maurice, dont le b.te 
fu.t l’admiration ci»* tout le monde, 
et dont l’avenir apparaît bri'lant.

Nous voudrions qu’elle fut peuplé?

par Dos. popul.it. que les nom­
breuses positions qu clU» crieront, 
le» usines du '1 : an . '.n- .’In. •
occupées par les i.'tre -, avant que de
partout un peu î ou • s t importé 
des pi o mi Dr s qi\ n’»nt , •< du t -ut 
no» qualité».

C’est nutr.- coin de province qui re 
développe, et c'«st A r. qn il ap 
partitnt d’en bénéficier.

*
ville t st déjA divisée en I >t'-. que l’on 
peut «e procurer A de» prix »•.** ’Z in o- |
diques.

Veut-on avt ir l'idée de ce que sera 
cette ptLta v»lD dê» son début, il 
suffit de lire» ceci

La gare, oô seront ilicés les 17 
bureaux de la Cie cm; 1 nera r île 75 
hommes. La cabane ronde contiendra 
U locomotii
les réparatUm.'i «t 1 entretien, 77, ou 
vriers. Les glacièrej emploieront 20 
hommes environ. Le» cours oft de­
vront séjourner et circuler dei cen- 
tûin- s de chai » denvindercuit des ne 
nuislers, Berrefreius, mécaniciens, 
etc., au nombre d’environ 
tre, les 26 trains qui pas 
Croche par 21 heure» cl 
changera les équipe», repré-rnient en 
viron 29U employés. Pi nous ajou 
tons à cela les employé» de ssetiom, 
les équipes de nuit, et les préposé» 
aux marchandises d’entrepôt, nous en 
sommes Vite rendus nu nombre de 

K) employés, ce qui représenterait 
facilement sno familier et une popu-

ihd«

■>. l!n ou 
ont A La 
font on

VENEZ MAINTENANT
SUTEÜFRANC

une objection A 
tout D crédit qui 
rangement c.tnclu 
cidentuleiü, m-.is 

jü'.u» croyons que c’est défigurer la 
vérité que de dire que l’o uvre de M. 
F< sUt a ce mmoncé aux Inde» »>cci- 
dentalc» en 189u, qu'il Jni'.Ré fi 
charge *peu de temps «pré», et que 

i une fois qu’il eAt 1 iis»é »a positiou 
.

Or M. h osier n’a pas quitté «a po­
sition en IX'.Hj, mais eu Dié, de tel- 

! le sorte qu • durant les six dernière» 
années de son administration, il ne

I (V n . t pas agir avec franchise que 
d<- la v-or en* re que 1 -< quin/e an 
nés de l’administration Laurier 
n’ont été, pour ainsi dire, que l'ins­
piration et l’expausitjn des o uvre» de 

[ M F. t ter.
Conime question de fait, Sir W.l 

frid La n ier et M. Fielui ig ont fait 
beaucoup plus pour le commerce avec 
le» Ir.de» qu’auct

qu’il

le r» j rf

Il a été romp lé et en partie écrit 
par Mme Fannie Fern Andrews, re- 
crétaire de la ligue de la paix des 
(colas américaines.

Intion
I
teint
moins
te» «b*

d’environ f- 
fuit que cc 

e point de 
d’un an, nnN 
!.‘i Tuque et

Et

tibia '!** <1< uni r 1 
très i n<1 U»tripr il v

te ville

lie e»t ;
qu’elle
►spttalit
a sans

nt

les a

tears. I. lubLants •*.« » Indes Occi- 
• ientales ont toujours montré assez de 
.énéio it/ pot:i Fiv<ir i>' *uimltre 
Lo uvre du gouv» rutii eut Laurier, et
M. (’ameror, l’un d<* dfl éR de» 
D de» Occidentale» 
meilleurs

i;s -n ii eM * 1 r Lattcn- 
•opu.ations »ur le progrès
tes de leur région.

■ • F . '•»
; * *■» iguemeat» p •: ' .a»

. ur cette ma’à*re au b.ur.quet de mer­
credi dernier.

! • H*.» nnic i t .s uu article
1 li »» O- il. tel •• nous dit 

que le gouvernement canadien a don- 
ut aux Irulrs ** préférence de 25 
^^Wir t * . D ♦“ et »*tte w éfèrencs 
il l’a portée A 33 l 3 en 19(XJ II ajou­
te ‘‘I.- rapports avec le (’anada 
ont contribué pour beaucoup A pré- 
servi-r 1 i. r.. trie <11 n cre aux Imles 
liccidentah . tl’une bui-»e dnugereuse, 
fi <!. 1 cxt. icti. n a<‘iut|ie uit:r»- 

R t
1897”.

Ainsi donc nous voyons que lors 
que M Fielding dèvint mimstr» en 
ls97, i n dustrie du sucre était mena­
cée de la ruine, mal ré toute» les 
bonne» intention» de M Fester; et 
• < t durant le* quelque» année» du 
tarif d M. 1 i ihn.* que 1 industrie 

i i Ais
•

d: . il •■** .m - int >tU plus fiant 
'

Foster a c rn ttu depuis 22 années 
v* < ur • ■ pu làtreté avec le» Inda* 

Occidentales.

[& tkJLL

. . a
déprimants.

les Cachets M-DRl-CO rentre le Mal de Tête
! à-- r :.t rapide: * .-.t et r .--r. ut cette sensation

ne < ent tétine,
' . -, •• rp! * c; :n a . .• e a :*re drogue

tre | • - ■ ; _ i k
r:*Tio»»L Dnuo *»o CMrm.cai. C<- ■ r Cahmda. L "'Tio.

mm
‘. WW

m iy X > . > - .'SS/ A

WÆ:m W///'

; '«î ; . y ,r

W/4%/. mm.i / h mm.\
m. fV

xrti C'

W:\
S M «s •v /

'/.*///1/.
, >•’’Y/,'

///"'//s

[pSrJxfS 1

~\\ -n
It

./ U'
(t ■*- ■ v'
. •

•.Àit--:

'$ .i'.

Pi o-i

e-*L <Ut A

fl ÎM

-.a

.* > -■ -h-.ww ■
w ■

. ■■

iT* * *'

's'ùix~ «wc;

'CM'Mi

j Lv*';

MHAl

S?:*;

.'V.M

c®:’ ■'

.na'



8 « »* im M SAME'»! lï MAI IV 2
........... ■1 "i

P
\1U
:

"| Pour éviter la peaugercce
:
♦
*it
Î

i

#

♦
♦
♦
♦
«
♦
v
♦0
*
♦

♦
»

Æ

M
I i ' \•A V-

servez-vous d’eau tiède 
et de savon Baby's Own.

I.’eau tiède ou chaude ouvre les 
pores de U peau et les molécule a 
d’huile véiféuie qui coosiituent ia 
moi,ssv. t'*n.« a *c et 1 î.ibaaméc uu 
Savon Irby’s Own sont absorbées 
par U peau et la maintiennent douce 
c i'.aine en empêchant les crevasses 
et les couperoses.

En rinçant bien et en frottant 
énergiquement fxnjr sécher U peau, 
on obtient par tous les temps une 
peau délicieusement douce.

IE BERCEAU Les dernières modes des salons de Paris
Ihirm l.t tn</ir 

I/col
Il €»ft ( .ll.î:

1^ rh 
< hurnn i

.t ili

petit tr. 
lut, et tr rn 
t m* M k hr.

Le meilleur pour 
Bébé et pour vous ,

Tour voir d.: 
« Vite per !

l’our v. r

Kt M*H petit?» pieds i

llîaf" r m '» »* M h .«te 
Comme une priér»*, 

On Voit encore 1 n/.t 
1. i.. f r »ii > ; i p A U | »

Son m il «‘ht v O f '•* du

C'est le savon le plus imité an Canada. A vous d'insister pour que l'on
vous donne le “Haby's Own”.

ALBERT SOAPS, LIMITED, E.ibticauU. - MONTREAL. \

Hier l'ii
Ibmnj i, l'i

!.£ NOMBRE i?
C7 tait 

ne peut, 
amener <: 
.lamaia j< 
dsnt i\ (« 
d'ad ruiK 
.

i l r
mi le 
MU’on 
de in 
me 1:-

. ini

m I L dat< 
rlon la cr( 
e d. m év.^n 
ne m • *tii

par le

populn 
^ 1 iinib

'"v, Tiiuut amjr ‘ *

t? ;T--* vV*

i

leur .ipt>a: itlrm 
RgeiH flocon» vena 
moi « t tient ; ? f. 
du élu mm.

II faisait froid, 
tuaifflait uv*r fnire 
la M r’ire du pa^ai 
but coup do fouit 
bien aupr.'H d'un f 
un ! < .a feu 11 pnut 
lionne am ♦ if-, « t I

la i« .(lire n’aceoid*
Pour nuri, j'avui- 

imne le K* -« nd nie 
jnl « n ilwminctte, 
hou» h.i toilette n 
de* pPn -hrirtimn 
«...ait rien Kt p.u 
leiraMÎatit leu Manu 
«lui vciw I ■'!t me K«

celt : 

la pi

it t oflllK'l sur b*

t mmn 
i I) K<

h

NA DPI ( nH* « 
IA POUDItt lAKlM 

IU)St ROVAlf Dt 
NA-DRU (0
L

ire et n« 
««‘ut par ' ’ l«* («.nv.u

•icnt 1 1 ri fit lllll «jui nc*im
ippe. An 
re aux p<•tits b

compUi 
que IHéu

ioucemen
S.lVO! iron s le» 1 ntement 

le «Olive-
comme i. a c de cil t al carde
ai*fu::i «le h eaux it embau
, / •.. |-,i( in» le «les jours

reux. t' '« 8t 8t bon et »*i simple !
nd Dieu fait 1* «Ion «l’un

ou mêi:ne d’u n«* heure, pourquoi
i «»m port.» uornoi ■ souvenir?
«*st une |petite branche. une fleur,
l.rin «Khe f urw plume «r.useai,
Hit* au rmlieu 

t le 8«
«l’un buis

«1 la nuit

pieusenu
ne K.ttM 
quelque f«mille «16-

ant puir deiwou»,, un mot,
lettre . tnunp»l'ose si voue le

r.i'lniinistratKin 
p"iir la remettre 
i ei riemeut. Ce .

•
nationale», et 1* 
«jne voiiH n’aurie 
l iemcnt « .ns-:;M 
vous dépr

Un message encourageant
.J'ai un met* vire d'espérance, de consolation, d cn- 

co rarement polir tout * femme qui souffre, — j'ai en-
■

1 1
^nent j étais dans un vtritall* état de dee*spoir, et 
cependant, je fus ramenée de cette mauvaise condi- 

A ir. • santf vir uretis , A un esprit clair et 
ce qui. sans doute, est la principal» chose du 

:uen « tre. Ce changement est dû presqu’entièrement a 
1 usage «le OHANGK EI1A •

De plus, j’ai cul; privilège et le pla.sir de recom­
mander A une foule de femmes souffrantes d’en faire

ments enthousiaste* pour les Mentait, que l'ur a apporté, ce traitement. 
1 . lettre ci 'lessou.' -t u - cxtnii'le
l.a ietu«. n u Truro, N.K., 5 avril 1909

( hère Mme Currah Votre très lionne lettre a é»e reçue hier. Kn n 
H ,1, sntre demande au su jet de ma santé, je sms heureuse

1 rl.............■« ■ 1 W>»‘»
, ,,nd . " .v n.pte de m m H. t, vous l-ouvet en être intéressée

Dui int plusipui *5 années, j «i enduré une .i.:.»ni«* inoxprinmMc. l/es souf- 
(rnr.i es étaient riintinueïler, ma!» l’avms ,1e v,. 1-ntes attaque . chaqué se­
maine lesquelles dut..... .. pl .-n urs jours. I.e premier dimanche de no-

croître cett«* douleur. Alors, je ne suis pas allée A la 
1U partit et bientôt après, les souffrance» me

Pu rés 
avenir A

tat

i L

et.

:: l.lirrur)

«1 VI en
, où le 1 est si 

il»re, «*ù la 
liant eau de
• i
* pluie» «l’I 
m sang, allô

s< >litude 
plomb, c 
ie co ur 
river qui g la

«le la voirie rural 
iux mains «lu (««jii 
lit l’ouverture 01 

• lUat • di «■ de roiiteî 
paiement de taxei 

/. pas v « «lis même s U 
i«. Hten vou» prêts A
de ce privilège d«mt J v®m^rp* Kpp . . ^

;"‘is l'‘*nt '''“'lu inte 1 'A^ent1 ct' j, f is'.d ’ cee de dem.eure sur I • plancher jusqu'à leur retour.

! J'endurai de pénll.l a douleurs toute la nuit et fus malade pour une se- 
vote dépendra votre , nïrtîne entière.

Mors. Mme 1.. vint me voir et r e parla de vos remèdes merveilleux. 
J'envoyai mon mari m'en chercher immédiatement, comme j'étais trop 
-, '.Je pour é, r, ' i moi même iMon docteur ne pouvait n n faire pour 

‘ *' soulaeei : . J ai empl ,yé cli i boit, «CB l.ll.l *t Je pu

URE fîR41 i)£ EMOTION“"r . «Tr

S'JPRIKE LA SALt/ATION
________ et que je fai rte *
te Ce i eei trais crier h sits de votre i méd.

els vue Toi .... estlsfsin ■ ■ i w ' j
Votre

,. . . v;ll Vl|. , • .-, ! Ileeevant d-s dou/.iine» de sent Ma b,es rapports tous les jours, je me
lieée de faire connaître A mes s.rurs souffrante*, le mérite d'O- 

Il diffère de tous 1rs autres remède» rn ce qu’il no prend 
é A non mmlagcr. ( est un traitement strictement local, 

hit onjant» affectés. Se» élément» curatifs sont absorbé» 
congestionnés, expulsant la matière étrangère et stagnante 

i;,ernbr irs «*t oppressé 1»'» nerfs « t nous apportent un 
i*ntal rt ;>h« Pique presque dès 1<* cornu!en(’«»nren't de son u»a- 
mède p(*sitif v* scientifique et même en ne faisant usage que 
i gratis, vous en retirerez de grands bénéfices.

la

m m t «|ul rv* rit
u. 1 Iub cr acher, «i* instant « «ù le U WG i-: LILY.
• bourre*m a coin mencé A p roc é«lcr A pas uiÎC éternit

| leur to i lot te. q u ’ on a pplique

c» j Dalza par U tissu*
c nou» ci nie un c.a « curl eux «t? nui a irri té 1rs

in , cette s ippressrioi «le salivation pi t sou 1 HgtM eut m
.:»«’ ! duite i ar une v «dente émotion gc. < ’ «u t un re1:1 1 -Sur

une fié ' hc «* i pleine mer. de l éch lutill- •
" écrit il il y ut un vol c« munis.

Qiu ml, après m e rnqllête mall icurcu-
te eut désespéré de fai 
cont rem.iit re Amn*n «.a

ESSAI GRATIS OFFERT

j que le len«h*main il tr« 
I leur

.Te veux que chaque lectrice 
de cett‘* ai.nonce, qui souffre de 
n’importe quelle manière, «le

•ra i<le émotion A l>ord
it T'en)nit re fait réi 
r le gaillard d’avi

T./’ l 'i de tn> r st ititaiï «loul. mreus et
lé-

iuali

\
vos phannanen» 
«m éciivea p«>ur 
gr.itiH A 1 » Nati 
rhemical C’o. «d 
M« >nt léal.

ula. Ltd

.il u<

EUX ET NOUS

Vu main le
et I qui page r»n «v- ^ en ■ .j anmr'içant «ju’il va découvrir le rou-J ri * 

I pabie. Il ordonne A chaqi 
tendre la main et lui distribue une 

mtité «le far

de la 
ux p.ir

Petite qua 
command;! 
let te avec 
sal rie II

irrégulières, leucorrhée, inflam- 
I ination «ni congestion «le ma- 

louleurs dans le do»,
. i etc., m’env«ne s«>n a«lresse et je •cri)' <1 * ,lui enverrai immédiatement, 

I gratis, un traitement de 1»
en l»i

f fabriquer une bou- 
f trine et un peu «le 
un Isomme «jiii ne put 

, t; ute de* salive.

« n I
- m

t.

1 t«s fl
•«te «n

ut dès

VoilA le 
itre.

En cff«'t.

ui pabie le c«<ntr

lar-

Jour* Si votre ras n'rrt |,as II 
très avancé, ce traitement 

l'onrr , vous > :r> !r entièrement. Ma,s ,1ans tous lea ras, il vous soulaeera 
,-ertainemrnt. le su.s • s,‘.rieuse et m t .-ittve eu faisant cet avancé, que 

s s ce • i.■ ■ u t. ,te fri:'! ie qui lira . ^tt,- annome, prendra avantase 
de mon ■ (fre afin d'obtenir sa guérison tout en restant chez elle et en ne 
faisant aucun compte de, médecin.

A dress-,:, en envoyant trois timbres, Mme Frances K. Currah, Wind­
sor, Ont.
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ne volonté de laisser aux muni I 

u I ,1. - I.IHKKTK KSTIK.ltK' 
T V I.' Al'M I S1 STtlATft 'S' l'K 
OIJMK. ni'lîAI.H, I.IIIKIITK 
Kl'TFIt OU DK RKK1 KR 

K ( ) KF K UT I* AU 1 K C.OFV KH 
NT. liberté de décider dans

UX APPfcl 0 UNE DAME
DE bMUSL R

it Hé 
[»téS.

;\T SK 
»lt VTION

l.riNTl-

A t.qii r» les t cm il H>e ft n\ «
t XI gt.it 1 . avis tout es les niétim

nt «l« i iU'>ti<|ti
<[tll glt.ri it IV» ■nu nt l al/t*i .•
1 i* ■ j « meilits OU les chu
tl S <lo 1 X matime. les K'
il iiiId-iu ’lise oin ir 11*.*. n 1 « •us R
t liment » et les cnni* ult«* ; nos «
ova norm’ S, le S t <«u. ours l u nervo
Mt«», la n!H«l.Ui Il s U m \ > u
ton. île du* ou d « Ut t .11 lies, lo?
trouH’.'v de rx•ins ou «le \ V SS’«
<1 il nul ilê sxltlt 1 ;ms< •s l'.xr lu lai
L'esse JMirtn u!i«i*i e Il lïotl11* M\«
Y»»us i»«»uv«v < • «tint
ItlCtll > lie r V«»t|s, .ni « «•ut «le 1
semaine s.eulx'ti

Mon livre l.C i'1onsx'ill»l r modi
C.xl lie 1.x fomtnc *t au s \envox«
«rati*. stt- dent.tin le ]*>riivez au
j«tard'hui A.! c M[me

JOiE ET BONHEUR

Tt le nt r-Mf

P«d,

rmeutaux 
n* cette pu

<A.

( 1

a wa,
NE SE ROUILLE PAS

Si vou««*tes plutôt petite — ou «le tail-*- 
^ le moyciine ce «‘orset vous conviendra.

^ I < r« ♦ l.a r»ivH N ^s«, représenté ri contre, e»t un modèle 
I ;«i » • ' tpté ix forme* un peu p’u» plrirrr» et plu» forte» de»

Lcnn« » t V»
l •n «nt et Mc«senti

K>»t if C 'r*«*t idéal poi,
adapte A ' •rveille alll j

il d< » tournure trê»
femt 6N IM • i» élégante».

il'c c««r»et c*r* faff de coi
«t» 1-uhan» ; tl a »tx jarretel

en «cier Duplex et moi 
l/c r«>reet La Div* No. 

*’< et v .us verrez qu'il 
vendu » M . " t n«jnr t. 
e^t a .e«»hinicnt garauli.

r les petite* et le* moyenne» taille* et 
** gr * c :se» de* vêtement* t»:lleni 

b la n m m!) est pi recber bée par le»

t;l fr»n > * garni de jolie» «Irntelle» et 
!r?,,n crochet, etc T ite» le» baleines 
rhetèc*’ . s aux extrémité*.

se vend chez le» meilleur» dét.iill»nt» 
va A *» imp îte • el corset imp r 

,1J» lc« autre» cor pet», Ln Diva, ce m«.»dè 
Autre» modèle»—d» W.O) A |7.ou.

Dominion Corset Company, Quebec* v710
l'abricants Jcs v clèbres C rsets D v\; A. 5-1J,

—5r.
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Primes de “La Tribune” de Sherbrooke, Qué.
Toute personne qui nous fera parvenir le prix d’un nouvel abonnement aura droit à une des primes ci-dessous à son choix. 

Tous ceux qui renouvelleront leur abonnement en en payant le prix d’avance, jouiront aussi <!k‘ cet avantage.
Ces primes seront expédiées, par la malle, sur réceotion du bulletin d’abonnement.
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PRIME No. 1
MAONIFlyUKS C'HROMOS LITHOGUAI'HIKS, KN Cul’U-U'Htf, 10 PAR 

20, ARTICLE RELIGIEUX DK GRANDE VALEUR.

Tribune” de Sherbrooke. 
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PRIME Ne. 5
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PRIME No. 2
lALUERB BT POIVRIERS SOLIDEMENT PLA

GENT, DANS UNE BOITE DOUBLEE DK U ATI N.
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O y.
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Prière de remplir le bulletin suivant et de nous le faire parvenir en y joi- j 
gnant la somme d une piastre et demie ($1.50) pour un abonnement d’un an, à 
‘La Tribune” de Sherbrooke, Qué,

BULLETIN D'ABONNEMENT
Ci-inclus une piastre et demie i$l 50) pour un abonnement à ‘‘La
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Veuillez m’expédier votre prime No
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PRIME No. 8

Hrlitirc r.^pit”nn^■<,, P^K»moI 
df grf*n frrnin, ornrmcntp on or 
«ur plat, tiancbr rougi» pour 
or. rolnp arrondis. Chaque vo­

lume dans un étui.

PRIME No. 9

Rfliure rnpltoniilp Ki'nili- 
vra’i. Dorure sur plat or faux, 
trancha dortc cuivre, coma ar 
romlia. Chaque \nlume don i un 

ttui.

PRIME No. 12
COUTEAU SOLIDE A À LAMES, 

MANCHE EN COCOTIER, AVEC 
OARDE.

•V.
':kîj: • 'v/.' ,;K

k--, ■••v-v-- : ' \:, x
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PRIME No. 10

BEAU SAC A TABA'- EN CAOCT- 

CHOUC.

v- ri w

ABONNE» VOUS à “La Tribune” de Sher» 
brooke, Qué., qui vous donnera, plustot

qu’aucun autre journal les nouvelles de cette ville et des localités voisines, et 
toutes autres nouvelles du dehors, le service de renseignements de notre journal, 
avant ete récemment amélioré.

Nos agents de circulation iront vous voir prochainement, reccvez-lcs bien et vous y trouverez Votre 
profit.

N’allez pas vous abonner à un autre journal, avant d’avoir vu nos primes de grande valeur.
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I.fltttl If.
CMarrhaiid, nmlre, 

vrai QUf ‘.a wrait p
KsMayona !
N>Ht cr pHH rf rjiie vous VOUi 

dit, M. Hébert ?

Proverbe
qui ttop ernlirat'M*, mal étreint
(> h rut pa-* nouveau cela, n’eut-ce 

pas M le «au'li'lnt bleu **

M. Delonjchampe «Ht n tourné à 
M ntréul froncer len aoiucll* pour 
l'édification «le la population métro­
politaine.

(lardera t il un bon «ouvenir de 
nous ?

Bimple opinion
Noua trouvons M. Hébert tré:< 

gentil mais il ne nous trouve pas ai
ma b le

Nous pourrions, parodiant M. Hou 
rassa, lui rappeler "Les belles lut­
tes que nous compatîmes ensem 
ble"???! i '

11 n'y aura i»as d'assemblée con­
tradictoire ce soir a i Monument Na­
tional .

M. Hébert n'a pus eu le temps de 
finir son < » KA M i DJ < m H et .! 
prépaier quU iues compliments ù La 
Tribune.

La “Voii Libre 
serre les rnains d» 
d’une note sur e< 
au Devoir."

Sam Hughes a Sherbrooke
La vérité sur la visite du ministre de la milice

On veut acheter les voit s des soldats du 54ierr.e pour
les bleus.

est
pro

en u

ration 
justice 
ré une 
milice 
aucune
servateur est si «lés» 
candidat si certain d 
leur faut s'accrocher 
que peut leur fourri 
ment d'Ottawa pour 
petite espérai 
quelques vote 
pourquoi on i

On vient d’essayer d’exploiter 1» 
hontM' foi des • f i. iers * t «les • 1 t-it* 
du r>4iéme léjriment de Sherbrtxtlie 
pour le bénéiice du candidat c-.nsa: 
vatcur Hébert en publiant ur.e décli 

que M. Hériert avait obtenu 
pour le bataillon. Un a décla- 
f.iuj»Hfté ; le ministre de la 

i même et n’a fait 
Mais le parti cou 
êsorganifié ^t son 

i défaite qu'il 
tous Us fils 

le gouverne 
ir se donner une 

garder au m ins 
servateurs. V< i A 
de se servir desente

affaires du 
I fîuencer qu«

1 entremise 
| qui a étli m 
crmservateur

I teinte jaune, 
coi. tact de .v

541éme réi-iment pour in- 
Iques votes et ceci pur 
du major E. Hiotix, uC , 
l.éral, nation;1 listé, et c <t

maintenant, 
depuis qu’il 

am Hughes

uver unei 
subi 1?

A la perspective 
perspective seule 
bien * ) or donc 
la problématiq 
cou se f vatrice, et 
préliendes grass*» 
bre" comme le 1 
ne forge “une fMmt 
rer de tendresse

■" «e félicite et H" i Dans l’article «le • La V« ix Li bre"
plaimi A propoa concernant le 'Rfme Régt., « >n nous

/n compte publiée «lit «juf■ M. Hébert a obtenu Pane ion
palaia «le jUhticc po ur 1«* '«Jième Ilégt.

— c’«-ht A i!i»re «jue M. Hébert a ot tenu
î (main c’cat une une chose «jui ét ait déjà a , nnée.
i »*nt, «ju’on ertfii«In L bon Dr Pel Hier avait «»htf•nu cela
A la J»ei sj«»*ct i vc «l** 1 «lu gou v< rnement lil ,éral «*t si les li bê­

if future* victoire ItUX é fuient r« sféa au pouvo ir le*
«b«n* l’eMpérance d® t ra\au x Feraient t* : min (s et 1 l'm t
illettea la ''V«rix Li aui ait 1 usage entier du main ’ ge Cft
>up d«» La Fontaim*, été. Ori a fait vcr.it• !«• miai-t re «U* la

leur déclaration. MAIS IL N A HILN 
PHOMIB, ce qui veut dire que le 
.r)4iême devra attendre son bon piai 
sir pour être convenablement logé.

r n a présenté le (Vd. Sam Hughes 
aux officiers et soldats comme un 
.» c fieaU khuh ta' hes, persécuté sans 
raison par ses adversaires, (‘et acc.» 
lade lui a été donnée par un petit 
frère, un homme q' t, il n'y a pas 
très longtemps, ne trouvait pas d’ex 
pressions assez basses pour injtiri’r 
ce même Sam Hughes au pied duqiul 
il s'agenouille depuis le 21 sept, der­
nier.

M. Kioux est froissé de l’article 
paru dans lia Voix Libre à ce sujet 
et jure qu'il ne leur a pas «lit d'en 

|<lire autant. Pourquoi ne le d<'s.
I voue t-il pas dans une lettre pulh 
que ?

! La Veux Libre dans un récent en­
trefilet adresse A l'hon. Dr Pelletier 

| le compliment bien mérité qu’il a été 
des plus dévoués et qu’il a toujours 
f ut s* ri devoir pour ses citoyens et 
son régiment . ce qui efface l’impres­
sion créée dans son article précédent 
«lue l’hon. Dr. Pelletier avait été 
pour très peu de chose dans l’orga 
nisation «le ce bataillon.

Suivons la politique de notre an- 
cien député «t «le son successeur, vo­
tons pour le gouvernement Gouin «t 
son candUiat (\ K. Thérrien et i r - 
tégeons nos intérêts

Electeurs iiu comlé de VVolîe
C’EST LE TEMPS DE LA RECONNAISSANCE

Notre député, M. N. P- Tanguay, s'est dévoué pour 
n )U«, depuis huit ans, en réglant les difficultés des colons, 
pauvre» comme riches ; en obtenant des sommes considé­
rables pour nos écoles, nos chemins, nos ponts, etc., tn 
obtenant aussi un subside pour la construction du chemin 
de fer dans le haut du comte.

Ce que M. Tanguay i fait par le passé, il le fera dans 
l’avenir, soyez en convaincus.

Electeurs bleus, nationalistes ou rouges, laissons 
donc de coté l’esprit de parti et travaillons ensemble dans 
l'intérêt de notre beau comté

Montrons à la Province que nous reconnaissons les 
ser • ices rendus en votant, le 15 Mai prochain, pour

M. N. P. TANGUAY

<|Ul la fait pl-'U de donner plus de poids A I N Al THE du 5iRin«\

Un conHifvaleur «liftait que li pt«» 
vince ne devrait jamais avoir de au 
plus ”.

Apprenez bonne* gens» q ne »i 1 -t 
conaervaleur* obtenaient le piuvoir 
il n’y en aurait paa en effet, habituêo 
qu’iln étal nt am déficits

Marchand, maire, député ' Non, 
mai* m cela arrivait, ce serait un 
Napoléon ce M. Hébert 1

\1 O'Dread y est revenu «le Wolfe. 
II préfère 1* h beatiH ’ de Sherbrooke 
au jambon «le Hum

L* V. i\ Libri tient tellement & 
ea mai otte <ie défendre lea conserva 
leurs, «ju elle continue A en<i<aw3,• r 
leurs plu* grand* menaonges, même 
«jUHitd on lut niet les textes «le 1 »i 
sous lr nez En h> faisant, leclert '* 
des biens. !«• «lu . « leur de ' La \ oix 
Idhre". ne doit pourtant pas avoir 
perdu 1< sens légal pas plus «jue !*» 
nens juridique.

AUX ELECTEURS M. HEBERT REFUSE 
DE SHERBROOKE

i AVIS I
Voyez dnn» le (ournal d’aujourd'hui j 

le catalogue des inut’nifiques primes. 
,,ue n„tre journal offre gratuitement , 
A ses anciens et nouveaux abonnés.

I J’ai ft», le 17 «ont 1311, l'iu di'pu- 
t»1 de Mhertiri>oke pour vous reprf 
senter i la I>gUlttture. Ai-je taen 
servi vos intérêts ?

J’ai travaillé sans relâche pour 
faire augmenter r<K*troi du gouverne­
ment pour notre grande exposition, 
pour faire avancer 1«* mouvement en 
faveur d’une bonne voirie rurale. Jt1 
n’ai jamais manqué d’être A mon 
poste pour sa.iv<'jiirdtv vos intérêts,

Le «Hrectcur «le “La Voix Libre 
n’a jamais eu besotu «1 i mpruntrr < 
l’argent, autrement, il saurait «j 
«•'«*Mt retulie u*- r vice A une corporatif 
«>u A un «Itstiui jmliciaire «jue «1«» 1 
prêter ïliKt.t u) ou ll,(XH),bfH) pour 
«onirtf uire ! ih é«iifices dont ils ont 
bemdn. Ce que « est que «l avoir tou 
jours été indu* ’

M Hébert ne juge pas A propos «1«^ 
rencontrer ses adversaires ce soir, au 
Monument. Autre temps, autn n 
imrurs.

M Denault était un peuteiix, I M 
ver derme», pane qu’il infusait la 
disntssion Que i^enmr de M Hébert, 
aujourd'hui ?

La “Voix Libre” <in<lépemlante to 
the rore» n aime pas A «*e que mms 
paribum «les vieilles administrations 
«•«»nsri vatrices Klb* sait pourtant « 
«US' M Dont.issu en a «lit ' tj.i’tdb 
avaient taxé, emprunté, augmenté la 
<b*tte et oublié t"i»t«‘H Ich prot i* ss. 
faitee auparavant '. l a “V«dx Libre 
marche t elle avec M. Dourassa « u 
av«v les Meus '*

IL NE VEUT PAS SE RENDRE A 
L'ASSEMHLEK CONTRADICT» >i- 
RE (‘ONVOQUEE Al MONT MENT 
NATIONAL.

En réponse A la lettre que M. Ther 
rien lui a fait parvenir hier, de le 
rencontrer en assemblée contradictor 
re ce soir, au M«*nument, M. Hébert 
s’excuse «le ne pouvoir accepter l’in­
vitation, sous pretext? qu’il a d’au- 
tn s « ngagements. V.».ci la lettre de 
M. Hébert :

Sherbrooke, H mai 1912.
M C. E. Ther::en, M P.TV.

Kn Ville.
Monsieur,

J accnse réception «le votre Mttr' 
du 10 courant. »quc l’on vient de me 
remettre» t m’invitant A prendre part 
A une . -«s# . b c« tradictoire «v i 
aura.? L mi i • s»r, i,i Monument Na 
tional le rer > : te infiniment que des 
em'.t-Taironts anti'rb-urs me f reent A 
tl« « linrr rhonneur «h* cette rcucontre, 
•.'b m’eut été particuli'rement agréa 
Me.
J’sioiit«rai cependant «jue je serai 

rv unir, avf’c mes amis A l’école*'de 
M niton Hill et demain après la mes-

f
a vas1 plaisir la «lise nasion. J'oepâre 
«ju’il vous sera possible de racf’epter 
et en attendant, vous prie «le fne 
croire.

Votre serviteur,
F. H HEDERT.

M. J. linotte, de 
était en ville hier.

St-Camille,

T. VINEBERG
FOURNISSEURS POUR 
DAMES ET MESSIEURS

de Richmond,

PERSONNEL

Et M P ivu! ('hampoux, qui a payé 
l'amende lui ausai. est-ce un voleur, 
messieurs de l i “Vi»ix I.itire ?

!<es Meus ont peur «les grosse* h\ 
tissât» de Montréal. Ils ne craifsnent 
pas de prtnnettrc un nouveau manège 
militaire pour Shcrhnmke, cepen 
dant. DrAL». très drAle, tout «le mê 
me.

Extrait «lu testament «le M Don 
tassa avant non départ pour l'Euro
pe

Méfiez vous des iLus".

Si le g «uiver ne ment (Souin était s 
mauvais, pourquoi les Meus «le She« 
br«»oka ont ils laissé éltii' ses «and» 
«lats par acrlanmti«*n depuis 1**4 ?

Notre voisine nous diia t elle «jtu 
cela dépend «lu gouvernement, si I »f 
ferurtei s anglais «les «'alitons «le 1 Est 
s’en vont «laits l'Ouest et laissent 
leur* tei n s aux Canadiens fian«,Hip

Notre v» usine, d «pi > article

nKMEN \(îl.MEN'Tf Mme C K 
Ennght, est maintenant instal 

lée A son nouveau salon (le modes 
nâtisuc .le la M lern « *ff Vppîiancrs 
ru* ellingt«»n Kîle donnera la mê 
ns attention qu'auparavant A toute» 
ses clientes ! a vente A ré«luction s 
continuera €7 t

ssi bien que ceux «le t«>ute la pro- 
I vince en aidant rad«»pti«»n «les nom 

l.rciim’M rt «VHiitagcuw» mPHiirrit pn» 
vées A la dernière s«*SKion par le gou- 

I vernement Gouin*
\i je man«iU‘ une seule f«UH «le f «i 

e «e que je «lev*ais faire pour aider 
j l’avancement «le mon comté, pour 

•
pauvres c«>rnme riches *>

\vone nous «iêjA eu en cette pr«>- 
vince une administrati«*n plus sage, 
Mus honnête, plus progressive «jue 
'♦•Ib1 «lu gouvernement Gouin '

Suis je «ligne «jue vous m’acrordie? 
le nouveau votre e«'tnliance ?

Si oui, malgré l«*s travaux de la 
saiwn actuelle, veuillez v«ms rendre 
tux bureaux «b* v«dation le 15 mai 
ar«*ehain et rn »cc«*i«ler votre voix.

\«dre tout «iêvoué, 
i Signé » C. K. THERRIEN.

\ ne montréalaise feia chanter le 
‘4 mai prt'chHin A 7 hrs. a. m , une 
Mamie mes** p«*ui les abonnés «le 
!a l’aiss»' Natiouule d’Ecotiotni* «le 
Montréal.

»r«»gi anaiii' dt'vad êt’ e indé|»t»n«1ante 
•.»mme D«»urass,« Elle aurait dû fai 
«• «' umne ce «lerniei, s’en aller en 
Europe, pour ne pas n v• ! r A cc*mbat 
re pour «les M.ur. *»ur* contre un gou- 
•rnement d’h«unmes sages et prati-

Tabac à chiquer “KING 
T KO RC K NAVY”.

Si la température le permet, 
l’Harmonie, donnera son premier con- 
e#rt en plein air, au l’arc Racine, de­
main soir.

MM G. \. Marcotte, J. E Riais, 
John H. O’Donnell, «le Danville, 
étaient «le passage <'ti ville hier.

M J. O. Porval. de Lévis, était 
en ville hier.

M David Couture ouvre aujour­
d’hui un restaurant au No. 203 rue 
WvlÜngt-'ii. Repas à toute heure.

tis-aré

M. E. (Rimas, «le St Hyacinthe, 
était en ville ce matin.

Le Parc Roi le vue est le site idéal 
m notre ville pour la construction, 

• . I Westt

M J. D. Uaradis, de Québec, est 
rnvé en ville ce matin.

Le Roulevard Mexamlre, 1 unique 
boulevaril dans Sherbrooke, a 80 
nteds «le largein, tandis «jue les au 
t ; fs nu* «le la cité n'o’it «jue b«i pds. 
« est une chance «le doubler votre 
argent. Is s placements A Montréal 
ne s- nt nen à «'At. du l’arc R« Revue. 
\chet«’/ muintenat t

M J <‘scar I^nct. t, «le IU»ck- 
Island, était «le passage i«'i hier.

MM Frank Ross, C. Lovell. S 
M Paré. J L Finlay, «le Montréal, 
étaient en ville hier par affaires

Il y a au l'arc Rellevue une égli 
se, une école, un couvent, la lumière 
électrique. I eau et les égoûts Allez 
le c«»nstater Vous mêmes.

'1 Victor Lnchambrc. de Québec, 
était en ville hier.

M F Vnna se, «le Moiitï d, est 
arrivé rn ville ce matin.

Ne manquez pas «le voir notre vi-, 
trine aujourd’hui. Grande réduction] 
sir toute musique populaire, P*c et j

■ |
i Ltd.

—M. H. E. Odell, de Farnham,
était de passage ici hier.

M. R. A. Robinson, de Coaticook, ! 
lest eu vil.e par affaires.

Pouvez vous trouver un plus bel | 
endroit pour vos résidences, que le | 
Parc Bellevue? Vous n’avez pas A 

•
t blir Elle* > sont établies depuis I

I

M. L. F Fréchette, de Ht-Ferdi 
r .«nd d’Halifax, < :-t «le pa; sage ici 
aujourd’hui.

MM. T. J. Mullin, J. Larue, P.
.1 l iante, N A. Reaudry, H. St- 
Armand, J. P. Riais, «le Montréal, 
étaient de pas-age ici hier.

M. James Jones, 
était en ville hier.

Avez vous \u Tè Pan Rellevue oû i| 
l u est A construire une des plus 
l'i m<l«‘s académies de notre provin- 
« ’ Une simple visite vous convain-
<i.i que cet endroit est l’endroit 
i ur réaliser de l’argent.

m j 8 K;a*ier. d* < \ • tlLthlre, ! 
était de passage ici hier.

M «’ G Hébert, de Québec, était 
en ville hier.

parlei de r tnd< innée I 
«lans l’immeuhle quand le l'arc Bel- ||

■ vue »*st c«* qu’il y a «Je mieux com­
me placement. Une (valeur «le $1900.00 
en 1 ots rapporte $4100.00 en «leux 
ans. Comment trouvez-vous cela ?

—M G. A. Roberts, «le Granby, 
était «le passage en ville hier.

MM. A. F. Robinson et J. N. 
Iludon, de Waterloo, étaient en ville
hier.

Souvenez-vous que l«'s l«)ta du 
Parc Rellevue sont les meilleurs cen­
tres industriels de Sherbrooke. Les 
prix sont A la portée de tous.

147 Rue Wellington, Sherbrooke.

Les valeurs offertes dans nos mar­
chandises sont toujours très intéres­
santes aux bons acheteurs.

VOYEZ NOS COSTUMES.
Nos robes blanches et en couleurs 

importation de New-York.

VOYEZ NOS VITRINES.

Chapeaux en paille pour enfants.

PE/VEZ NOUS VOIR

Nos habits sur me­
sures

$15.00
Robes blanches de

$2.75 a $15.

M. Lf. Uhampoux,
était en ville hier.

de l'inraèli,

M. J. R. Oliver, «le Magog, était 
de passage ici hier.

i AURA T-IL UN
TROISIEME CANDIDAT

NEW YORK, IL La convention 
les républicains «le Brooklyn, qui a 
vait été c«*nv«*«|iiée pour mettre en 
lomination comme candidat A la 
^résUiencf, le juge Charles E. Hu 
•b**. a été contromamlée A la «te 

] M'amie du juge lui-même. Opendant. 
j d le président Taft est défait dans 
l’Ohio, il deviendra nécessaire de 

j hoisir un candidat «le compromis, 
i fin de rallier les deux factions «tu 
'arti républicain et c«>njurer la dé- 

j faite.

Vente par encan
MARDI, LE 14 MAI 1912. 

l,e soussigné a reçu instructûm «te j

M. T. C. BEATTIE
qtpi h vomiu sa ferme et en 1.lisse im- | 
mriliatement possession, île vendre , 

ir encWre publique, la dite ferme. 1 
située d 2 1-2 milles de Bromptonvil 
le. A f» milles de Sherbrooke, du côt* i 
est du St-François,

BKOMt’TON,
fiais les bieris meubles l(estiaux.j 
i b,- vu u x, InrtrnmMt» ai.it.•ne.. Ou j 
fils. 1^ tout à vendre sans rtsirve. | 
Mfiche» particulières. Termes raison 
nablf». Vente A 1*1 heures u.m.

JOHN J. (JHIKFITH,
61>-2 Ch Kncanteur.

NOUS avons toujours en 
mains un assortiment 
complet de chaussures pour 

homme» et enfants et quelques 
paires ds chaussures pour da­
mes.

Nous réparons aussi toutes 
sortes de chaussnres A des prix 
modérés.

M. J. D. Tremblay,
77a rue King, Haute ville.

48-26 Ch

Fumez
TOM”.

le tabac ,'LONG

Nous annonçons durant 
cette semaine tous nos cha­
peaux tailleurs et demi toi­
lettes a $4.98. Plusieurs de 
ces chapeaux étant de $7.00 
a $12.00. Une visite vous 
convaincra que ces prix sont 
des plus ha»-. Mlle Bourque 
Bâtisse Whiting. Oi-n

BfSlOLATt” a vendre

Four avoir une bonne couver­
ture de mais m, employez le 
bardeau d’amiante flesrtoslate, 
durable, chaud [ hiver et froid 
l’été. A l'épreuve du feu. I.a 
meilleure couverture connue 
jusqu’A ce jour. Kn vente chez:

M J. M. Doschosncs & C/e
Plomblere-eouTreurs, 20« me 

Wellington, Kherbrooke.
56-25 Ch

Chapeaux
J. A. ROBERT

b9 Rue Wellington,

SHKRBROOKF.Ouc.

Tel. Bell 961.
F ourrures


